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Confirmant les propos tenus 
mardi U août à La Nouvelle- 
Orléans par ftL Haï K, le 
département d'Etat a réitéré 
mercredi, par la voix de son 
porte-parole, iL Fisher, le 
« ferme engagement » des 
Etats - Unis « de commencer 
avant la fin de Tannée avec 
rtJnion soviétique des négo- 
ciations complètes snr le 
contrôle des armes nucléaires 
de théâtres (euromissiles). La 
décision américaine de pro- 
dtrire l’arme à neutrons, 
a-t-n précisé, n’a nullement 
modifié cet engagement dont 
l'objectif est de parvenir «à 
des accords équilibrés et véri- 
fiables avec njnion sovié- 
tique ». M. Fisher a également 
relevé les craintes, nourries de 
ce cAté-d de rAUantiqae, que 
la nouvelle aime ne permette 
aux Etats-Unis a de limiter 
r ï guerre nucléaire au terri- 
torie européen». «U est ridi- 
cule, a-t-il dit, d'envisager vn 
conflit nucléaire en Europe, 
où les Etats-Unis ne seraient 
pas impliqués». 

Cette mise an point est des- 
tinée à dissiper le mahiw que 
la décision américaine a am- 
plifié les opinions ouest- 
allemande et Italienne, no- 
tamment, et les critiques de 
la presse américaine sur son 
opportunité. « Décision mili- 
tairement bonne, mais diplo- 


« raison logique» pour que 
rOTAN se prive «d’une arme 
efficace contre tes blindés», 
ajoutait le quotidien, mai* 
«des années de propagande 
soviétique» en ont fait « une 
question explosive pour des 
gouvernements amis». S au- 
rait fallu « leur deman 
der leur avis sur 1e choix du 
moment», comme te préconi- 
sait le secrétaire d’Etat, 
HL Haï g. Cette absence de 
consultation n’est pas éton- 
nante. Tous les nouveaux pré- 
sidents américains font à ce 
propos des promesses qu’ils 
ne tiennent presque jamais. 

M. Schmidt et le président 
du conseil Italien. SL SpadoLîni, 
n’en auront pas moins du M 
à «contrer» ceux qui nour- 
rissent l’espoir ou llUusion 
d’abstraire leur pays d’une 
confrontation Est - Ouest. 
Ce n’est évidemment pas 
M- Strauss dont la réputation 
de boute- feu est établie, qui 
en réclamant ee jeudi le stoc- 
kage de l’arme à neutrons en 
Europe et son Introduction 
dans Va Bundeswehr aidera 1e 
chancelier ouest-allemand à 
endiguer le neutralisme. 

Beste ressentie] : au der- 
nier conseil atlantique, l’ad- 
ministration de M. Reagan 
s’est engagée, alors que la 
« modernisation » de la force 
nucléaire alliée sera en cours, 
à ouvrir «pour la fin de l’an- 
née, des négociations avec 
l'Union soviétique pour la 
limitation des armes nu- 
cléaires de théâtre dans le 
cadre des SALT ». 

L’Union soviétique, pour sa 
part, est-elle disposée an dia- 
logue? Un commentaire de 
F agence Tass du 11 août le 
laisse entendre sans qn’oa 
en puisse tirer de conclusion 
définitive. 

Four désarmer O faut être 
armé. Le non- armement uni- 
latéral n’a jamais assuré, en 
Europe en tout cas, la sécurité 
et U paix. Encore faut-il, pour 
ramener l’équilibre des forces 
au niveau le plus bas, for- 
mule retenue par le gouver- 
nement français (qui,' soit dit 
en passant, garde, en dépit 
de la participation de mi- 
nistres communistes, sang- 
froid et discrétion dans cette 
controverse), qu’existe une 
volonté de négocier. 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


LA TENSION EN POLOGNE I A LA CONFÈRENCE DE NAIROBI 



La France se prononce 


du tiers-monde 


M. Edmond Hervé, ministre délégué chargé de T énergie, a 
réaffirmé, mercredi 12 août, & Nairohi, lors de la conférence dos 
Nations unies sur les énergies nouvelles et renouvelables, « l’at- 
tachement de la France an lancement de négociations globales 
entre le Nord et le Sud, dont l’énergie constitue un volet 


s’est efforcé de promouvoir une vide médiane, où. pourraient se 
retrouver tant le groupe dit des «77» que les Etats-Unis et les 
membres de la Communauté les plus réticents (Allemagne fédé- 
rale et Grande-Bretagne). 

Favorable, avec les Dix, à la création d'une filiale énergie 
de la Banque mondiale, la France s’est prononcée, dans-tous les 
cas, pour « la mobilisation effective des moyens additionnels en 
faveur du développement énergétique du tiers-monde ». M. Hervé 
a préconisé une « concertation, appropriée des donneurs d’aide » 
.par « des consultations régulières en vue de facfüter des cofrnan- 


De notre envoyé spécial 


Nairobi. — Si Fcn exclut l’ôpi- 
nense question du financement, 
l'une des conditions de la percée 
des énergies nouvelles et renou- 
velables est g*r}g nrm tante Un 
transfert de technologies adéquat. 
■ 77 est admis, souligne le projet 
préliminaire du programme d’ac- 
tion, que le succès d’un processus 
de transition dam le domaine de 
f énergie dépendra de la mesure 
dans laquelle les problèmes, cri- 
tiques, de mobilisation des res- 


LA FRANCE ET SES ETRANGERS 


On ferme 

par PHILIPPE BOUCHER 


sources financières et des trans- 
ferts de techniques an bénéfice 
des pops en développement peu- 
vent être résolus ds manière 
satisfaisantes 

En marge delà conférence de 
l’ONU, des organisations nom 
go uv ernementales ont montré les 
dan g ers que les multinationales 
faisaient courir & oe transfert de 
technologies. Les compagnies 
pétrolières devenues énergétiques 
contrôlent aux Etats- mus an 
moins 77 %, si oe n’est 90%, de 
la production totale de cellules 
photovoitalquee» h i filière la pins 


publ ics <te soutien & la recherche. 
En îPTSTIôs Multinationales amé- 
ricaines avaient obtenu 89 % des» 1 
crédits de recherche pour le 


Parce qu’l! fallait bien trouver des 
solutions qui tarissent les sources 
du chômage, à défaut d'enrayer celui 
qui exista, la nouvelle majorité a 
repris à son compte, vla-è-vis des 
étrangers, les recettes de l’ancienne, 
non sans risque de les aggraver. 

Simultanément, parce que, diable ! 
le socialisme est le socialisme, dés 
lors qu’il est français, on régularise 
{es « sans-papiers », ce qui est. quoi 
qu’on an dise, un sacré beau geste. 
Mais, surtout, on projetait d’offrir * 


tous la dernière prérogative qui dis- 
tingue absolument les nationaux des 
autres habitants de l’Hexagone : le 
droit de vote. Ou au moins te prin- 
cipe. do oe droit Alors ? «On ferme 
ou on ouvre 7 Xénophüe ou xéno- 
phobe, oe gouvernement ? Ou encore 
démagogue, si ce n’est irréfléchi? 
S'il s’exprime au nom : du gouverne- 
ment plus que ne le pouvait 
M. Cheysson. 1e secrétaire d’Etat aux 
immigrés a tranché. On ferme. 

Car ta fermeture est elle, patente 
ai l’ouverture devient Improbable 


« rétro » 


de secteur par la département 
américain de l'énergie, 97 % ont 
^é ^a f fedbfe trent e sociétés. 

Le directeur exécutif dh centre 
des Nations unies sur les' sociétés 
tran snationales. M. Klaus Bohl- 
gren, a certes affirmé que « le 
nombre croissant de grandes 
sociétés investissant dans les 
sources renouvelables devrait per - 
mettre aux pays en dévcloppe- 
menfd'dvotr accès aax technolo- 
ate *^** mt 03 mt besoin à des 
con dition s raisonnables ». »*<»«: 
les organisations non gouverne- 
mentales ont exprimé la crainte I 
que la préférence de oes sociétés . 
pour les technologies les plus ! 


Un ton nouveau 
dans la crise 
viticole 

La crise viticole en Franco 
ne se résoudra pas comme 
auparavant Le ton a èhangé, 
et, manifestement, (es Impor- 
tateurs et les négociants sont 
dans le collimateur. Lç gou- 
vernement ne cherche-t-il pas 
à taxer . les bénéfices sur les 
achats de vins Italiens ? Ne \ 
lui prête-t-on pas également 
r Intention de créer, à côté \ 
de f Office des vins, une so- 1 
c/ôtô de commercialisation | 
où tes pouvoirs publics | 
aéraient majoritaires ? Que le 
menace soit réelle ou teinte, 
e/te n’en manifeste pas moins 1 
la volonté d’y voir pim clair 
dans les transactions. 

La taxe sur les coupages ■ 


eü it en réduisant Hntérêt 
qu’il y a à Importer des vins 
étrangers. Cetf taxa, qui satis- 
fait notamment le Centre na- 
tional des Jeunes agriculteurs, 
pourraient aussi moraliser les 
opérations^, franco-françaises, 
i puisque seul sera frappé te 1 
; mélange de vins de qualités 
différentes provenant de pays 
ou de réglons différents. En \ 
revanche, l’assemblage par 
une coopérative ou par un 
négociant de vins de qualités 
égaies, provenant d’une I 
même région, continuera à : 
se taire comme par te passé. 

.Si elle est suffisamment ! 
dissuasive, cette mesure 
devrait limiter les importa- 
tions mieux que ne le ferait 
une taxe, au demeurant anti- 
communautaire, sur ces 
mêmes importations. Le ton 
' à changé également à l’égard 
des viticulteurs. A Tancfem» 
des gouvernements précé- 
dent* î, qui invoquaient la 
qualité, sans que celle-ci, qui 
impose au vigneron une di- 
minution des rendements, se I 
révèle payante, M. Mauroy I 


commerdtetes (à, capital intensif) 
ne conduise à délaisser la recher- 
ohe sm; lestectmokigtes les moins 
sophistiquées. 

En matière d’économies d’éner- 
gie. par exemple — un « gise- 
jnaat» dont an parie trop peu 
a Nairobi, — une «imp u» améuo- 
ntion des fours vendus quelques 
dallais sent multiplier le rende- 
ment énergétique du bois par 
trois ou quatre. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire Ut suite page 17 J ' 


è être aidés ! », s’est exclamé 
le premier ministre, qui a 
fixé é environ 70 hectolitres 
à F hectare le plafond des 
rendements pour bénéficier 
de mesuras encore à définir. 

Quoique sélectives, ces 
aidas risquent toutefois d’être 
mai appréciées par les gar- 
diens de F ordre communau- 
taire. Male, et c’est le troi- 
sième thème du changement, 
on a Hmprossion que le gou- 
vernement ne s’en soude pas 
outre mesure. 

« Au-dessus du règlement, 
U y a toujours l’intelligence 
et le bon sens des hommes », 
a rappelé M. Mauroy. Les 
défenseurs du règlement 
auront-ils r audace d’en dis- 
convenir? 

(Lire page ta J 


UN ENTRETIEN AVEC LE FONDATEUR 
DU FESTIVAL MÉDITERRANÉEN 
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Des tribunaux -boussoles LH tiGIGGSiQO ÇQltBPJllG GO PlBS 


/ L faut adapter les catégories pQ r LEGALEX (*) tte9Qr 04 < ’ ul à cou P sflr - 

lurldlquBs aux laits et non las uns des plus audacieuses réformes 

laits aux catégories juri- qui ait été entreprise, touchant aux 

diquaa pensait Dugu'rt. Pour réus- - Dan» les grandes affairas, ne collectivités locales. 


par THIERRY ORSONI (*> 


sir une réforme Institutionnelle en prendra conseil que de la chose et Dans ce que certains appelleront 
profondeur et contrairement à une du moment. » Ce mot de Diderot un système -gigogne à quatre 
idée reçue. peu d’ « ingrédients • touche notre cibla- L’actuel ministre ■ étages - de souveraineté (com- 


i ait été entreprise, touchant aux tî a, certes, raison de voir comme. « les racines dû futur 

(1 activités locales. I B riMic la régionalisa tfan une propres à libérer les énergies 

□ans ce que certains appelleront V/ réponse aux problèmes de nécessaires au développement de 
système -gigogne à quatre i» société française; mais, pour notre pays * «)- . f 

étages - de souveraineté (corn- gus eette régionalisation tant L’avenir delarèforcue régionale 


Claude Carretta présente doivent être judicieusement dosés et torlquement à mener tambour battant la nouvelle mission du commissaire que l’on, accorde & la. question prise en compte de cette réalité, 

leur défense et illustration, liés pour Obtenir une réforme • his- la réforme de la décentralisation. de la République représentant l'EXat culturelle — œ pose «TOC PHe dans nn cadre oins 

te p s : une volonté politique Seule rnBtolre puera <• H h eu capital». CeluPd «tara nutum- «unité particulière Sara erartglon ra 

U r ~n. - - , hors du commun, une prisa en autre a ingrédients du - mélange - ment respecter la nouvelle donne comme l’Occitanie, par exemple, 

en matière régionale, compte de l'Inconscient collectif, ont été correctement évalués- historique que constitue l'autonomie — tout l’Intérêt qu’elle mérite. 

a pour Joël Broquet, plu3 précisément une maturité des Parmi les nombreux paramétres qui des collectivités locales et «iraSma «}- vrei one la réatan ^Son smS 

nui s’en inquiète, esprits et surtout une grands rapidité conditionneront le succès de la temps, être le réducteur vigilant des Car, 6?1 J?? Jïnwï? 

Sassiten. r'rr.r„ sr;rr« « j=.»s ÿSS«SSS SSSSSS 


S." «ST* S» * «I. Enfin, . « MdMjM J* VSSéîMS SSKÏÆTJÏiEn 


jacobin. Lequel l’emportera truntMte jouta se uleinuut séparait lu d , si V. dn untanta d'une dm mué du rapifeantaat de l'Etat U 1,<lrdre »° tes °I 1 .? p ^ ,,? e 

dans la pratique? 18 Brumaire (9 novrabre lTSS^ d. d . Ssa Mm da> «. un faudra une - boussole Juridique . »* préoeeusattalla et. que puuimtt éte a todun en- 

Pn.ir le Provençal lu Cenulllu Uun dujè Frimair e an M l 19e5 pl4a da 10 d | pttm és qui son uupuble d'indiquer, le ces c>esl mut te mérite du morne- tSjLSÎSjS!? 

Pour le Provençal <15 déoerabre 17M). que 11 i«— “î de l'enaelguement supérieur. C'est un échéant. le . nord . du lu légellté pnnraneal parianm du le J®** comn1 ' m 

Thierry Orsonr, il importe do Consoll d’Etat «celte truisme de dira que l'on ne peut aux nouvelles collectivités locales. cappeler dans sa Charte euttursUu , W®™**** hasa 

de toute façon célèbre . triperie - prêter- conseil n( gouvem9r nl légiférer, ni adml- Par leur histoire, leur compétence, pour la Promet, dont la publi- Son propos est âe damer & la 

de ne paa oublier 9 I . cw l^ r "Istrer un peuple à dominants leur placu originale dans les hrstltu- ca tion revêt, dam le contexte région les moyens de préserver et 

In rnltnree réui'onales 17 ,1?-? ni,» h. urbaine et fonement intellectualisé bons régionales et surtout leur totale actuel, une Importance particn- d'enrichir arm pairimcJne par tm 

les cultures régionales. moins ge deux mois. Plue prés de Mmm , on a pu te falr0 m „ indiecutable indépendance, lus tri- uèje (l). ensemble de mesures appropriées, 

V" 1 *!" . peuple rural du début du dix- bunaux adminlatratifs devraient être qui visent à ; 

séparant le retour du général de „ emi6m0 Da , œ émœ ces instruments privilégiés da régu- «-““«J» * tê g i nr tr UlFmn ram _ k -, jx-- 

Geulle ut la nalssanee da la Connu- | ooalea régionales doivent pouvoir latfon juridique. Ils pourraient eu cas s ÿ“T em Les aute ^ s d Ç-^ 8 nais. 4 aa culture snieUlara. la 
tubon du 4 octobre 1958. ,'éosnouir « trouver leur coosécra- de besoin ïler un Se - en emont . Charte ont. Je crois. rarson__ffîn- “LJ S| ? C “P£J? 


""" - ““““™ "™ s'épanouir et trouver leur consécra- de besoin jouer un rde - en emont . ^ r rrr — amiaa née^raleéé 4 son déve- 

non sur place, mes être obligées des dédsinns prises par les collée- Sr^Zh àta «S 

1 ,( . d'riter quérir l'inévitable . baptême - bvités l.cul «. pru le bil e de I, S^Sévtg^W PR 5 doit 

Pour les préfets 'ïïi™ » d»«« »-«. ïïWh i d. £ 

K protondéme n. nbtra édibeu irrnlbu- comn,-ra,,re do ta République. Ira mmrirn. 

„ r ri AlinF r ARRFTTA (*) tlonnel. Les préfets - transmutés • en tribunaux administratifs, jugea de ^ 

por CLAUDE CARRETTA t 1 commissaires de tu République; les droil commun du contortieux sdmi- ® 

N ommé et par conséquent 4 rai sous le oontrSle atteotit dœ tS^'da'craralBort 9 * ^«rioima. politjque. rafltum — et la dlHusion 

a :- „ ^“^“z^és 0 ; ^dr^f dT^s 

n est enfin, et peut-être sar- d6t coiiectlvltée locales ayent mlnietére de l'intérieur. Ile sont smk ”« poarratt taentitrTm »«“* Praedœ .mtetgns du nouvel 

SZZrlZ^de cSte pZ l'avocat d e son département aœSd6 a „ ^ u'ajune, jigfc, mm eu contrSle du premier corps de ggyg. 4 /a ** «»»v« Bgtltu t cuBi ira régional) : 

rarteraZ loraûm «“P^s d“ bmeaux pariatere et désormais exclusivement sur leurs rsat é un double titra : par lu voie * Urtte ’ ®' — aseprer la prisn en compta 

C’est un arbitre auL ^TtiP tel. ee ministres eax ~™ êmes et dis_ actes ; des cours des comptes régla- de l'appel. leurs jugements peuvent H faut le garder présent 6, l’ea- de ces éléments par l’ense m ble 
«Mit nafai rf*iipment & récart des p ° âe ’ ici encore ' défi . nioy ÇPS naJes mises en place; des tribunaux être déférés à la censure du Conseil prit ; sans culture maintenue, du' réseau culturel existant — • 

nripi miipc pf> H;nnn*ii**! nnrtifiB/ièfi d'information et d Instruction administratifs probablement rattachés d'Etat, et une mission., permanente voire sauvée. U n’y aura Mentût 2&J.C, et autres foyers de cul- 

qui émai lient la vie politique d'un indispensables. au ministère de la justice. Tels sont d'inspection, présidée par un conseil- plus de conscience régionale, et ture, — auquel an ajouterait des 

département Quant à la fameuse tutelle pré- quelques-unB des éléments de la non- 1er d'Etat, est chargée de contrôler cela pourrait bien compromettre «maisons de pays » v 


Pour les préfets 

j»r CLAUDE CARRETTA (*) 


T-.r.n - A,vm SratnmiK ia nyAfp t n est e min, es i«u»r-euru aui- des collecttvttâs locales ayant ministère de l'intérieur, ils sont sou- V » 

cSte tout, l'avocat de son département accédé au statut d’adulte, jugées mis au contrôle du premier corps de à 

ïïniïtoi lotSS ^ bureaux parisiens i et désormais exclusivement sur taure l'Etat à un double titre ; par le vole stérile s (3). 
C^Si arbitrerai, comme tel. ee ^ ectes '• des dss comptes régfo- de l'appel. leurs jugements peuvent D faut le gar 


Haut fonctionnaire reprfeen- rectorale but les communes, qu’il velle trame institutionnelle qui 
tant tous les ministres ensemble, est de bon ton de dénoncer haut 

ü est le chef des services de l’Etat et fart sans en analyser le 

dans son département et dispose, contenu, elle se réduit, outre tyffe CO 

d'ori.- et léjâ, des moyens d'exer- l'approbation de certaines décJ- . t 

cer c.'tte responsabilité. mous réglementaires ayant un OH fOMilDl 

Gestionnaire, ü administre son caractère qui dépasse les limites . _ 

département en exécutant les communales, & la sanction éven- 

déîibèrations du conseil géné- tueUe de l’illégalité. Lea tribunaux admlmstratii 


Une coitnajssanoe très étcndiN 
Ai fonctionnement dot administrations 


tout .projet de réforme eU pro- • M susciter et encourager la 
fondeur des Institutions régionales création ^ régionale sous toutes ses 
de la France. formes et & tous les niveaux, , par 

D’où, l’importance qui devra fe Jeu des' contrats, cahiers des 
être accordée à la régionalisation charges, commandes, subventions 
culturelle dans le projet de réforme ponctuelles, prix et dotations 
en préparation. r diverses. 


Les finances locales : 
nerf de la guerre et problème-cli 


Lea tribunaux atimSnj'stratifa — prend les avis donné» ’aux préfets. Seulement, le <t combat pourra 
vmgî-crnq err métropole, cinq outre- la psftfcIpâUon à des "commissions culture o (A. Ariâsi jf’â paur très 
mer — rendent leurs jugements ou administratives régionales ou dépar- bonne réputation ; et ceux qui 
nom du peuple français. SI leur» tementale* en qualité de président le mènent — Je pense en Pro- 
membres (trois cent vingt environ! ou de membre (une vingtaine), des veaoe au féllbrlge — sont accu- 
sent des fonctionnaires non soumis missions administratives diverses et. sés d’oublier l’essentiel, de se 
au statut organique de la maglsba- enfin, des fonctions d’enseignement contenter d'un combat d'arrière- ■ 


Un ayMir 
natîsnid 


... . , - ture. Us exercent des fûnctîons de Pour peu qu'on leur en donne la gaule— Eh bien, non 1 Ce corn Irai; . . .ètaai CCBgbe . la . ■ charte Jrtn- 

Restent les finances locales, ce En outre, ia référence constante magistrat Le corps des tribunaux moyens, les tribunaux administratifs est salutaire. L’amour que l'op tera^ .A toi- .oertaia xtomhte de 
nerf de la guerre, qui est et au Plan, dont on volt mal com- administratifs est sans doute un des semblent parfaitement quaWiés pour peut éprouver pour sa r petite 1 P»oJ«a ffTntt l a tive r é g iona l e et 

demeure le proWème-clé. et il y a ment U peut être facteur de dé- trois corps de fonctionnaires qui a jouer ce rôle de « boussole Juri- patrie* et celui de sa langue et ; pcopoae la création d'an çonseU 

fort à parier que la disparition centralisation, laisse présager un la connaissance la plus étendue et dîque • fixée sur la carte de la sa culture spécifiques ne doivent - ^ulturêl ré gi o na l, qui rassemblera 

des préfets ne supprimera, pas par renforcement des pouvoirs pari- la plus approfondie du fonctionne* décentralisation et devenir ainsi le pas être considéras comme des ; . te.'Ponripsnx acteurs de la « pro-* 

enchantement la dépendance riens, des bureaux des ministères, ment des différentes administrations conseil des collectivités locales. valeurs dn passé,- mais plutôt ‘ motirai cciturelle » de la région 


fin arriére des collectivités locales. Jaluox de leurs prérogatives et français es. Pour reprendre ta mot 
Quel ministre * technicien » soucieux de les conserver, voire d’Albert Camus à propos du poll*,- 
veira sans réagir une bonne part de tes accroître ; II faudrait une eier, on peut dire que - le corps 
de ses crédits attribués et gérés singulière volonté politique à long des tribunaux administrants est ou 
hors de son contrôle ? terme pour contrecarrer ces ten- centre des choses publiques et de 

Quel ministre des finances ac- dances^. la vie administrative ». 

ceptera de sanctionner ses Jonc- U compétence des tribunaux adrai- 

tionn aires qui outrepassent leurs Cette attaque eu règle, injustt- nlstratifs comprend deux volets : un 
pouvoirs et assurent de fait fiée et périlleuse contre un corps champ juridictionnel à deux grandes 
des contrôles d’opportunité? prestigieux masque les vrais pro- lignes de force (le recours pour 
Quel ministre de l’équipement blêmes et ressemble à une chasse excès de pouvoir et le recoure de 
s’insurgera contre les dispositifs aux symboles : elle désorganisera pleine juridiction) recouvrant les 
mis en place par ses propres ser- pour longtemps le fonctionnement deux vastes secteurs du contentieux 
vices et qui aboutissent, par te des institutions locales, soumettra général (actions en responsabilité, 
jeu des normes ministérielles, à les préfectures aux soubresauts actions contractuelles, contentieux 
imposer aux collectivités des ins- politiques auxquels elles ont, Jus- des immeubles menaçant ruine et 
lallations onéreuses qui pour- qu’lcl échappé et renforcera la contentieux des établissements dan- 


Rïen n’a été dit à cet égard ou n aires du cadre national des pré- contentieux des pensions, (e oonten- relais, 
presque, et les réformes • qui fectures» qui sont bien mal téoom- lieux des élection», ta oontantteox mt ,w, r (ws a . 

s'ébauchent peuvent falre craln- pensés de leur dévouement et de fiscal et ta contentieux répressif). ïaSa*" «« 

dre un nouvel affaiblissement da leur loyauté. Le champ non juridictionnel n, ^ ™ - é£? 

«politiques» au profit des teefa- limites. Elle psvt donner, un Man. 

nJelens. r.î Aitach* a» rmsrmM-rvr» (•j Paeudonymé! d’un membre a es dra idée» novatrices, mais na aau- 

i > Attache de préfecture. Juridictions administrative». rait te — — — J " — 


et pâmba, ooordoomr- tes actions. 

— — — r -i, On j*e saurait, en cfcs quelques 

Ug»e&> prétendre & l’exhaustivité. 

Deux discours, deux logiques 

perspective essentiellement pn>- 

ta histoires 

r « Oocltanle » ce que d^aatres 

par JOËL BROQUET ’p ■ : .^‘^SoeTiTZ^ 

A France des minorités a Joué «rire tes tenants du toutÆtet du ^ 

un rftlo majeur dans l’avèna- CERES et ceux d’une" aûfogestion 5JJS* 

■ ment de la majorité nouvelle, généralisée, mata de savoir ce qui t6gM ~ 

ns d’ameur» par les vota qu'elle relève de la pleine souveraineté d» 

«itae que par le « climat * créé l’Etat et ce qui relève de l’initiative . nwo e actuelle, où est mis 
amplifié par ses innombrables indhridUBita ou collective (régionale. CJ Wn t l e r un solide projet de ré- 
is. municipale, professionnelle). •forme région ate ce texte n’a 


par JOËL BROQUET (*) 


iTc moît^c 


Jnrl dictions sdmlnlstraUves. 


mfa 


municipale, professionnelle). • forme régtanate, ce texte n’a 

'Cane . qui crslgnsnl on feignant q» : 

orslnitm -' le démnniélninent da la ja ■ m llttants, de Pariaren. 

France mônerd nn çombst ambigu; V» * ' 

car une réella . décântraUaadon ne j»a aieBtatlonapfévna — nCçon 
peut que vouloir - briser cnrtulna. MM a voue défadO-lilus haut — 


le» abonnes qui paient par 
chèque postai (trois voleta) vou- 
dront man joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changetacnta d'&dzwM «fia- I 
bfttt» ou provlsoUea («aux 1 


Au sommaire du prochain numéro: 

40000 RÉSIDENCES SECONDAIRES 
A PARIS 

Habiter la province (ou l'étranger) 
et venir en congé à Pans 
Une formule pour gens aisés qui cannait du succès 

Enquête de Michel H EU RT EAUX 

CLAIRE COMMENT? 

Le romancier Cîaude Courchay continue son reportage- 
fiction à la recherche de Claire, la < brune super-plus ». 

Deuxième étape : La raison dn castor 


rait fonder un projM au *« JJ^tudw éîatiataa. Fi faudra bien. çbntienbte-'ib^xis te ptpjrt 

un programme précis. Mdns encore m stuuaTe «PU *>lt. être atramia ptochaine- 

Dès lors, le constat s'impose. Les de - régionaliser - certains grands - H. Ame aana ph» tarder 
régies de dévolution du pouvoir «irps de fonctionnaires. H faudra prendre • bonxifttesânco '■æ-rgefte. 
d’Etat Interdisent aux .forces Inno- bten affronter certains syndicats ' Chatta ^veUter-à « que la. rëgk>- 
vantes d’investir criu^ré- Un pays ta^û'a .faudra/ régionaliser ransri- naBs*ton k renlx ait bien te 
légal chassa r autre. La vrata que*- grjemeni. H faudra bien rompra avec oéoeasalre = Obnensioaâ coltor^le 
tion qui 80 pose aujourd’hui aux la. planification t&chnocratiqiia torér. jal yefô «lise en évidonc*-, 
ràgkmaRstas comme ma fcolo- qu'n g 1 agira d’élaborer ls Plan à • - 

gtates. voire à l’ensemble des forces partir des Impératifs régionaux. Peut : . • Btoai8nl 

soclo-écanoraiques libres de toute ôtre même te suppression de cw- 
sujétion partisane, est de. savoir mar- taifis ministères. rt»arr»+elte Alra 

quar la iront»* entra ea JW» «ar W ca» aat paaraia p 

attendre de rÉtat et oe qu’il m faut sans mettre en péril r unité nationale [peut « la praearer en écrivant s 
espérer que de eol. ou l'Identité, françataa. boulevard tfèr axlgooiré, 13*00 

La présence aux plus toute postée Toutefois.’' une critique lourde de : ra4otraii dè» isoa 


VŸ M aâteht 'pfrcrTB DpaL 


La présence aux plus toute postes louraiois. une cmique munie de ■ . ia} rwt ». qnîatrâîi «te ÎMA 

de l’Etat d’hommes comme J. De- conséquences pour Vavenir peut être ; ta famra-cajorafl. îtoonsin Henè 

lora et M. Jobart.pennettra de poser faite au projet gouvernemental : B Tb«ü a: y -. . " 

la question dans foute son acuité. Ignore détibêrément la nation de S 

puisque leur stooère attachement * paye - «fora même que Jacques nmtoe 

aux libertés de la société civile se Datera montrait dans Changer (1875) pfovcnçste; - 
confronte aujourd'hui aux nécessités que )& complémentarité de la région ; >■ z_?.~ • ' • 

du service de f Etat. L’Etat socta- et de ranunâtaseorant pouvril suc- /*; — : 

fiste saura-t-il limiter ses propen- céder à tsnrié à la ooncurrence du' Kmté jter''* Hfxr, t* Mfood^ 


(ayp’aat oe. Qn4ertrâl.i «te. - J 


slons à Onterventionnlsnie Inconsi- département et de te région.. 
t déré 7 Le projet de lof sur ta refus de choisir entre ta région- i 

dâcantratlsstfofl ta laissa espérer; gt ta département est lourd d’un 1 
les nations tteations peuvent falre 4 terme. 

d ™" , ' rt Pour ratais»*» .tuons 

déboucher sur r étatisation. délibérément dans ta. perspective, du 

Oeux discoure; deux logiques, pouvoir régional en mettant en place 
deux histoires, vont se confronter tas structures qui permettront d« 
dans le champ de la mqjorüô préat- Jouer un réfe décisif lora des pro- 
dantieUe. Le manlehétame serait stu- chaînes élections réflvonriw. ] 

plde (comme n Tétait dans te cti- _ ■ .. „ , . ... ... _ • • • î 

vsge diblts-gaucbd car n as s'agit <> , S5 £ ? ' “îéSSa ' 


.Eantt, «ncat» aa b naiieatM. 


pgpndaetioa^tatxnUtw û» i 


vsge droBe-gauchri car il ne sagtt ^ -i^on ' loc STS rfric^al' . “ 

pas de trancher dogmatiquemenf d’Se-dtsPranoe. - - - - - J. CotranirefmA pataetoe «» 57 crr. 





PROCHE-ORIENT 


LA TENSION ENTRE PARIS ET TÉHÉRAN 


Le gouvernement français examine le dossier iranien 
concernant la demande d’extradition de MM. Bani Sadr et Radjavi 


nature tout autant Juridique que 
politique. 

C’est vrateerablabtement dans 
cette perspective que les mesures 


condition s qu’ü respecte les lois 
de l'asile politique ». D’autre part, 


pas pour autant résorbée. Le 
porte-parole du ministère iranien 
des affaires étrangères a vu dans 
ce départ « la preuve de la poli- 
tique hostile de la France envers 
Vlran ». Le rapatriement, a-t-il 
déclaré mercredi soir 13 août, 
n’est « justifié par aucun motif 
raisonnable ». Après avoir fait 
une distinction entre les peuples 
et les gouvernements, ü a ajouté : 
« Les ' Français sont nos chers 
invités ; ceux qui veulent rester 
le peuvent et ceux qui veulent 
regagner l’Iran pourront revenir 
sans problème. » 

Le gouvernement français a 
décidé, pour sa part, de ne pas 
envenimer les relations avec 
Téhéran, en refusant de s’engager 
<Vum toute polémique, a indiqué 
-en substance, mercredi soir 
M. Jacques Fournier, secrétaire 


restreignant les mouvements et 
les contacts de MM. Bani Sadr et 
Radjavi ont été renforcées. On 
ignore encore si les deux hommes 
U tiques iraniens demanderont 
France de leur plein 
rie récente Interview 
_ Carrière délia Sera j Bani 


librement. Autrement, je quitterai 
la France (-). Oh irai-je? Qui 
sait ? peut-être en Italie- P 

Mise en garde à l'Italie 

Réagissant à cette déclaration, 
un porte-parole de l’ambassade 
d’Iran & Rome a mis en garde 
le gouvernement italien mercredi 


tract circule à Auvers, intitulé été arrêtés. Les autres se sont 
ippeZ solennel de l’organisation, enfuis à bord d’une Mercedes 
triotiquc indépendante des étu- blanche. C’est la première fois que 

mis iraniens à l’étranger » des roquettes antichars sont uti- 

(favorable à M. Bakhtiar), qui Usées dans des attentats. 

dénonce avec véhémence M. Bani ' 

Sadr, « chassé par ses ruses gros- La répression se poursuit a un 
sières, son incapacité, sa lâcheté ». rythme soutenu. Durant ces der- 
niers jours, selon Radio-Téhéran, 
Après les attentats individuels, deux cent soixante -quatorze mern- 
■' “ ' coûté la vie à de nom- bres de divers groupes de l’oppo- 
personnalités iraniennes, sition ont été arrêtés. A Téhéran, 
treize « chefs de réseau » sont aux 


- ™ Iran par l’j 


s quinze personnes membres des 


adent Mitterrand n’a pas <jent iranien. « M. Bani Sadr est 
iention dès lors de répondre m criminel et c’est pour cela que 
message fort peu diplamata- nous avons demandé son extra- 


Précipitation on sagesse? 


que du président Radjaï dans 
lequel celui-ci accusait le chef 
de l’Etat français de «mentir». 

Le gouvernement français prend 
connaissance, dès ce jeudi 13 août, 
du dossier présenté par la Répu- 
blique Islamique pour Justifier 
l’extradition de l’ancien président 

Bani Sadr et de M. Massoud Rad- 
javi. le chef dee Moudjahidin du 
■peuple. Isa document est. en 
effet, arrivé mercredi soir par 
la valise diplomatique qu’ac- 
compagnait l’ambassadeur de 
France à Téhéran. M. Guy 
Georgy. Tout porte à croire que 
les deux gouvernements s'appré- 


dttion de France ». a-t-il déclaré, 
avant d’ajouter : « Nous jugeons 
nos amis selon la façon dont 
ils se comportent avec nous. Nous 
agissons en amis avec nos amis, 
mais pas avec ceux qui protègent 
les criminels iraniens. » 

La présence de M. Bani Sadr à 
Au vers-sur - O fee a suscité quelques 
remous au sein de la municipalité. 
T*** quatre üus socle, listes du 
conseil municipal se sont élevés 

contre le maire de la ville. M. Ser- 
ge Caffin (modéré), qui avait 
exprimé le souhait que l'ex-p rési- 
dent iranien « trouve ailleurs 
qu'à Auvers le terrain d’action 


tenfc à engager une bataille de qu’ü recherche ». Les élus socia- 

L'arrivée à Orly do second groupe de Français 

Un retour' à contre-cœur 


Le petit monde des Français 
d’Iran se trouvait donc, une fois 
encore, à l’aéroport d’ Orly-Sud 
mercredi 13 août pour l’accueil 
de ses «rapatriés». Des parents, 
des uniiq et quelques-uns rentrés 
l'avant -veille qui ayant éprouvé 
la cohue de la presse étaient 
venus apporter leur soutien moral 
aux cinquante compatriotes 
attendus. «71 faUatt voir, dit une 
«contractuelle» de l'ambassade 
de France à Téhéran, on a été 
assainis de questions, bombardes 
par les flashes. comme si C était 
Taf faire du siècle, s La plupart 
réaffirmaient : «On a fait beau- 
coup de bruit pour rien. » « Crest 
moi qui al appris à mon mari 
qu’ü devait revenir, confiait la 
femme d’un homme d'afralres. 
Les Iraniens ont toujours été très 
corrects avec nous. Tls payaient 


et le colonel Jérôme VeDa, atta- 


M. Pierre Chabanne, a été retenu 
en Iran pour * complément tPe n- 
quite » sur une affaire qui n’a 
pas été révélée et que neuf fa- 
milles franco - iraniennes, dont 
certains membres n’ont pu obte- 
nir leur visa, ont été retenues à 


présentés à l'aéroport M. Four- 


cosft. Je n’ai jamais eu le senti- 
ment de courir un risque. Evi- 
demment. ü ne faut pas tomber 
aux mains des intégristes— » 

TTn enseignant de l'Institut 
Français sont bien considérés. 
Moi fai préféré rentrer deux 
jours plus tard pour pouvoir 


céder r événement plutôt que 
d'être contraint de le subir». H 
ajoute que le chef de l’Etat a pris 
sa décision « en fonction de P en- 
semble des éléments d’apprécia- 
tion dont fl disposait ». 

M. Fournier précise à nouveau 
que le rapatriement des Français 


estime que le retour des Français 


les chances de reprise des rela - 1 
fions avec Vlran ». « Nul ne pou- 


J ours PLUS IMIU. pv», UUIU BÜCC l I IU.ll V. «JTIU fie JJ 

dépenser agréablement us ruus zxzü savoir ce qui pouvait 


Fallait-il inciter les Français 
résidant en Iran à rentrer mo- 
mentanômant en France ? A 
entendre les commentaires do 
plusieurs de cas « rapatriés ». 
on serait tenté de répondre par 
la négative. Certains, déjà, ne 
s'en privent pas, ef reprochent 
au président de la République 


Il est (ou/ours facile, a poste- 
riori, d'être péremptoire. C'est 
sans doute pourquoi ceux qui 
affirment aujourd'hui que tes 
Français d'Iran ne risquaient 
rien et que c’est une erreur 
d’avoir précipité leur retour se 
gardaient de tout pronoslio il y 
e encore quelques jours — Ajou- 
tons que coopérante ou hommes 
(fait aires: Installée dans ■ un pays 
étranger ne sont pas toujours 
tes meilleurs juges de la situa- 
tion qui y règne : présents sou- 
vent pour des raisons affectives 
ou financières. Ils peuvent man- 
quer du recul nécessaire A un 
Jugement serein et oublier qu'une 
révolution qui est en train da 
dévorer sas enfante peut tout 
aussi bien dévorer sas amis. 

En fait, il ôtait du devoir de 
M. Mitterrand de se préoccuper 
du sort des ressortissants fran- 
çais dès lors que r avion de 
M. Bani Sadr avait atterri A 
Evreux. Tout était alors possible, 
y compris une réédition de 
r affaire des otages américains — 
que M. Mitterrand avait A r épo- 
que fermement condamnée. Mg- 


0*où Je - rideau de fumée - 
qu'il a mis en place pour mas- 
quer ses véritables intentions 


aux autorités Iraniennes ■ ; me- 
surée à rencontre de MM. Bani 
Sadr et Radjavi, livraison des 
trois vedettes, message de féli- 
citation A M. fîedja/. JJ s'agissait 
comme Fa dit M. Fournier, le 
secrétaire général adjoint de 
F Elysée, de « précéder l’événe- 
ment - et de ne pas se laisser 


SJ le président de la Répu- 
blique a donné à cotte occasion 
une démonstration de aea talents 
pour la ruse, on ne saurait la 
lui reprocher : Il avait affaire 
A forte partie. Il a bien failli 
échouer d’ailleurs, mate, en met- 
tant les autorités Iraniennes au 
pied du mur. Il les a contraintes 
à prendre une décision, claire' 
— : laisser partir ; /es Français ^ 
Elles auraient bien évidemment 
préféré rester dans la flou et 
manœuvrer en fonction de révo- 
lution du dossier Bani Sadr- 
Radiavl. 

Reste maintenant le problème 
des relations tranco-lrani ennes. 
Reléguée au rang de * petit 


sente à Téhéran même si lee rela- 
tions ne sont pas rompues et si 
une antenne diplomatique com- 
posée de volontaires est restée 
sur place. La pente sera sans nul 
doute très longue A remonter, 
en tout cas tant que rimam 
Khomeiny conservera son .pou- 
voir. Mais n’en aurait-il pas été 
de même sans le rapatriement 
des Français ? Comment ima- 
giner. en effet, que t'ormito 
rancunier de Oom aurait pu. 
un Jour, pardonner au - .petit 


qui me restaient. » De son côté, 
an diplomate convenait que la 
manifestation devant l’ambassade 
de France n’avait rien eu de bien 
tragique : «On dit qu’üs étalent 
cinq mille. De toute façon, lo- 
bas on ne sait pas compter les 
foules. Mais en fin d’après-midi 
tout était fini. On avait appelé 
à la prière. le moyen habituel 
pour disperser les manifestants. » 
*Oui, Us ont crié à mort, recon- 
naissait un autre, mais Ü ne faut 
pas prendre cette expression au 
pied de la lettre.» 

rrn grand-père a ni attendait ses 
enfantset ses pettts-enfants fai- 
sait remarquer h ce prooos : 
« Les prétendus etudiants étaient 
tous des vieux. Us avaient du mal 
à. tenir leurs pancartes. Mon fils 
était demis onze ans la-bas. ma 
béüe-füle est Iranienne. Je ne 
pense pas qu’üs apporteront beau- 


passer, a conclu F ambassadeur, 


Dans le groupe des Français, 
* retour précipité paraissait 
nains opportun. C’est plutôt; 


Des relations économiqnes très faibles 


couple & l’écart. Ils ne cachent 


ment cela peut tourner. On rece- 
vait des nouvelles rassurantes 
mots le courrier est ouvert et zZs 
sotiî sur table d’écoute. » Leurs 
voix prudentes étalent & peine 
audibles dans le concert. lies au- 
tres savaient, connaissaient l’âme 


coup Sebaaaaes. Hï y retourne- 
ront. c'est sûr.» 

Les départs précipités ont perdu 
de leur ptttoresaue. «Moi. cela 
fait trois fois avion me rapatrie, 
dit la femme d’un fonctionnaire 
mais fat des amis qui ont dû 
cinq fois faire leurs malles. » 
Trois hommes d’affaires atten- 
dent leurs employés :.■/« n ? nt 
pas terminé leur missio n. Les 
Iraniens voulaient les retenir 
mm» n'flf étaient mtbtats de 
tenr innnS. Woim «m» 
sont en vacances pour gnrany 
ait pas de rupture de contrat. » 

A 20 h. 15, lorsque ravion 
dTran Air atterrit, personne ne 
dit cou/» ou ne a* 

««r» Comme pour les premiers 
arrivés, lundi 10 août M. Jacques 
Fbnmter. secrétaire général ad- 
tatntde l’Elysée, accueille au 
«avülon d'honneur lé groupe, dons 
lequel se fcrouventM- G^G«rgy. 

de France h T é h é ra n , 


Les relations économiques 
franco-iraniennes sont très fai- 
bles depuis l’arrivée au pouvoir 
de l’imam Khomeiny. Ainsi l’Iran 
n’est plu que le douzième fournis- 
seur de pétrole de la France — Il 
en était le deuxième jusqu’en 1975 
et le cinquième encore en 1979, — 
ne livrant plus que U ïi du total 
des importations françaises de 
brut contre 53 E- en 1979, 9.4 To 
en 1978 et 12,8 % en 1975. En 
volume, oe pays a fourni, l’an 
dernier, seulement 1.57 million de 
tonnes d'hydrocarbures au lieu 
de 6.12 millions eln 1979. 

Parallèlement l’Iran a été en 
1980 le vingt -sixième client de la 


français avec Renault (chaîne 
de montage sur place de R 5) et 
Spie Batignalles à avoir conservé 
des intérêts en Iran. Toutefois, 
les activités de la C.GJE. se sont 
sérieusement ralenties au fil des 
mois. Aujourd’hui, sa filiale 


Des roses rouges 

H n’y avait donc que trois Ira- 
niens pour donner raison & ces 
alarmistes. Es appartenaient à 
l’Organisation patriotique lndê- 

r idante des étudiante iraniens 
l’étranger (O.P.I.). favorable 
à l’ex-premier ministre, M. Bakh- 
tiar. et Os apportaient des bou- 


France (3,04 milliards de francs, 
soit 0,65 Tr du total des exporta- 
tions françaises), il en était Je 


1981, la tendance est restée ’~ 


Toutefois les pertes de3 entre- 


tiar. et Os apportaient des bou- prises françaises du fait de la 
quets de rosœ pour marquer leur rupture de nombreux contrats par 
soutien au gouvernement français, les iraniens riaquerrt d’être les 
Ha pariaient de « l'enfer islamique plus importante de lhisto.re des 

de Khomeiny » et du « scénario échangés extérieure de 1 après- 
dès otages remis sur le tapis par guerre : elles par 

des terroristes enturixmnês ». Us officiels a «union 

distribuaient un tract : «La 10 milliards 
France en disant non an chan- deux ans. la JpOTACE 
tage de l’ayatollah évitera le pire S“s françaises ffMSurancespoux 
« imposent une cuisante défaite le commerce ^^ieur) à. q^it à 
à ce Frankenstem. » a tls exa- e^e, dû verser 3 m il liar ds de 
gèrent. Os exagèrent, répondaient J*? 0 ® 

les rapatriés. Entre Iraniens peut - *5 nsques à 1 exportatton. tocU- 
ctK mais pas avec les Français, s Q“f. le ministère du commerce 


CHRISTIAN COUMABAN1. 


La Compagnie générale d’âec- 


les activités sur Je chantier de 
la centrale nucléaire de Tabrtz 
étant «gelées» députe la guerre 
Iran 0 - irakienne. En revanche, 
une autre filiale, la OOGELKX, 
continue d’assurer le montage 
d'équipements électriques. Les 
disjoncteurs, transformateurs et 
autres matériels sont importés 
de France et assemblés dans une 
usine locale, et son personnel 
comptait encore une dizaine de 
techniciens français. La COGE- 
LEX joue également un rôle non 
négligeable dans là maintenance 
et la répartition quotidienne des 
installations électriques Ira- 
niennes. 

One rupture brutale des rela- 
tions avec Ja France ne serait 
pas sans conséquences sur la 
bonne marche du réseau élec- 
trique locaL La C.GJL, pour sa 
part, y perdrait un courant d’af- 
faires repré se ntan t de 200 & 
300 millions de francs par an. 

La C.G.E. possède également 
une filiale baptisée C.GE. Iran, 
qui contrôle elle-même une autre 


firmes et iranien, le dernier 
Français était parti & la fin du 
mois de Juin. Ces deux firmes 
n’ont pas d’actif-, mis à part du 



République 

Sud-Africaine 


FORTE AUGMENTATION 
DU BUDGET DE IA DÉFENSE 

Le Cap (AS JP J — L'Afrique du 


dente, a annoncé, mercredi 12 août, 
le ministre sud-africain des 
finances, M. Owen Horwood. 

Présentant son projet de budget 
au Parlement réuni en session au 
Cap, M. Horwood a précisé que 
l’augmentation prévue pour la 


DES C0NSEI1LERS NORD- 
CORÉENS ENTRAINERONT UNE 
BRIGADE SUR IA FRONTIÈRE 
DU MOZAMBIQUE. 

Sàlisbtuy fA-FJP.). — Le plus 
gros contingent de conseillers 
militaires nord-coréens jamais 
envoyé en Afrique lie Monde daté 
9 et 10 août), est en train de 
s'installer discrètement au Zim- 
babwe. Le gouvernement de 
M. Mugabe. qui a nommé la 
semaine dernière un officier blanc 


d-lfenæ nationale était de 575 mil- 

lions de rends (3 680 millions de I Jï E 9’f rces diplomatiques que 



tôt été dirigé vers Inyànga, près ' 
dTJmtali, sur la frontière mo- 
zamblcame, où il a rejoint des 
Nord-Coréens déjà sur place. 

Son objectif est d’entraîner une 
brigade de quelque cinq mille 


résistance nationale (MJUf.) du 
Mozambique. Le MJRN. opère 
pour l’instant presque impuné- 
ment, avec la bénédiction de 
Pretoria, sur la ligne de démar- 
cation entre les deux pays et, 
surtout, en territoire mozamhl- 
cain. 

L’unité ainsi formée — la 
sixième de l’armée zimbabwéene 
— sera consti t ué e à par tir des 

armées de mm. Nkomo et Mu- 
gabé, la Zipra et la Zazxla, et de 
soldats de l'ancienne force rbo- 
désienna. Des militaires mozam- 
Mcftins pourraient également 


coréenne, le premier ministre. 


relations avec les pays occiden- 
taux. L’instruction de l’armée ne 
sera {Ans confiée aux seuls 

conseillers britanniques qui sont 

actuellement cent soixante et 
dont le nombre doit être réduit 
prochainement à une centaine. 
fout le moment, r arrivée des 
militaires nord-coréens n’a pro- 
voqué aucune réaction de la sour- 
cilieose Afrique du Sud. De 
meme.- Washington a- observé un 


jy> 

















AMÉRIQUES 


Bolivie 


Le noovean gouvernement du général Pereira perpétue l'ancienne junte 


Le général WaWo' Bernai Pereira, membre 
te plOB ancien de la junte au p ou v oi r à La Paz, 
a fonnô mardi 11 août un nouveau gouverne- 
ment, 

iSix ministres ont été maintenus & leur 
poste tandis que plusieurs collaborateurs des 
présidents précédents font leur entrée au gou- 
vernement Le général Bernai Pereira a affirmé 


que ce gouvernement d'unité nat i o n ale avait 
pour mission de pacifier le pays et que les 
militaires remettraient «dès que possible» le 
pouvoir aux civils. Cependant, le général 
Pereira semble essorer La continuité de la 
imite. Depuis plusieurs mois, Q apparaissait 
comme le candidat le plus • présentable » à la 
succession du général Garda Meza. 


n’aura fait que reporter les échéances Pereira, semble déjà revenir sur cor- auteurs du putsch de l’année der- 
eans vider l'abcès qui débHlts ce tain» de ses promesses. Ainsi, U nlère. L'Argentine, qui a obtenu des 
pays andin depuis le coup d'Etat du vient d’affirmer qu’il n’était pas quœ- conditions avantageuses pour l’achat 
17 JulHet 196a Les unités qui tien de remettra en cause la hlôrar- du gaz bolivien, avait consenti un 
s’étalent mutiné» le 3 août dernier, chia militaire ni de convoquer une prêt d’urgence de 260 millions de 
à Sarrta-Cruz, ont regagné leurs réunion pour élire un nouveau pré- doHare à la Bolivie en octobre I960, 
casernes et leura chefs ont ôté mis sideni de la République. U» militaires de Buenos-Aires sem- 

au pas. Quant aux grèves qui Dans ces conditions, le départ du blent avoir également suivi de très 
avaient éclaté dans I» mines, elles général Garcia Meza prend des près l’évolution des récents êvéne- 
au raient été suspendues. aHures de fausse sortie et ne change monts. Le 4 août. Immédiatement 

Provisoirement au moins, la Boit- rien à te nature du régime. En après sa démission, le général Gar- 
vio retrouve cet ordre particulier que remettant le pouvoir à la Junte des cia-Meza se serait rendu à l’aéro- 
ne cessent de lui imposer des mili- trois commandants en chef. Pex- port de La Paz pour s’entretenir 
tairas, plus préoccupés de leura prî- président avait prévenu qu'H demeu- avec te général Leopddo Galtferi, 
vIlAges que des intérêts du pays. rerait vigilant Jusqu'à la réalisation . commandant en chef de l’armée 
Le dernier putsch en date se dit- du - plan de reconstruction natio- argentine, qui taisait une escale 
féranciait quelque peu des quatre rwta - que ses successeurs se sont impromptue avant de se rendre aux 
tentatives précédentes contre le engagés à respecter. Elate-Unis. * 

général Garcia Meza, qui avait bru- Le général Garcia Meza se trou- A c e petit ieu de poker où tes prind- 
talement coupé court au processus verait toujoure à la résidence pnésl- paux protagonistes gravitent dans las 
de démocratisation entamé sous [a dentielle. Vendredi soir encore, H milieux restreints de la classe dirt- 
p résidence civile de Mme Guetter, avait chaleureusement accuelHî les géante et changent leur fus» 
L'isolement croissant du régime, membres de la junte venus fêter à d’épaule selon leurs Intérêts Immé- 
tant à l'Intérieur qu'à l'extérieur, son la fols l’accord conclu avec les dïats, tes perdants sont toujours tes 
incapacité à redresser une économie rebelles et le cinquante ei unième mêmes : tes Boliviens dans leur 
au bord de. la banqueroute et. 3 ur- anniversaire de l'ex-chef d’Etat Le ensemble, dort les besoins essen- 
tout, ses liens notoires avec les tra- bruit a même couru, à La Paz. que tlela sont sacrifiés sur l’autel de 
tiquants de cocaïne, avalant fini par la général Garda Meza pourrait se rivalités personnelles. Par leur mou- 
attiser te mécontentement au sein voIr confier, & nouveau. le poste de vement de grève, tes mineure avaient 
même des forces armées. commandant en dite dm fore» clairement indiqué quels étalent les 

Los deux chefs de la rébellion, 1» armées, qu'il avait été contraint sentiments d'un peuple qui ne s'avoue 
généraux Natusch Bush et Anez d'abandonner en mai dernier. pas battu. Mais l'opposition civile, 

FUvero. exigeaient la nomination d'un Autre signe révélateur de l’in- en grande partie décapitée par la 
nouveau président par tes fore» fluence que continuent d'exercer I» répression, paraît trop atomisée pour 
armées, le retour aux libertés constt- mémos hommes dans les affaires du offrir actuellement une solution de 
tutiormdtes et la dissolution dos pays, l’ancien bras droit du général rechange. Et pendant que tes mili- 
groupes paramilitaires. Pour amé- Garcia Maza, le colonel Arce Gomez, telr» factieux sa cramponnent i 
florer l'image de la Bolivie. lia pro- wia nt de faire reparler de lui. Mlnis-- leurs prébendes, la Bolivie s'enlise 
mettaient aussi d'instaurer un climat Ira de l'intérieur, U avait constitué dans l'attentisme et l'Impuissance, 
de confiance et d'éliminer la cor- d » groupes para-militaires et avait faute de pouvoir exprimer ouverte- 
ruption et te trafic de drogue. Ce été l'un des principaux artisans de ment 
programme avait soulevé certains l'impitoyable répression déclenchée 
- espoirs dans <a population. La plu- contre l'opposition. Mais s» liens 
part des dirigeants de l'opposition avBC la mafia de la 
en exil avaient apporté leur soutien fortement contribué à discréditer 
aux Insurgés, et la centrale ouvrière factuel régime. Le département d'Etat 
bolivienne (COB) avait lancé un mot américain l'avait directement 
d’ordre de grève générale, sans cause pour son rôle dans le trafic 
toutefois se ranger aux côtés des de drogue et en février dernier, Il 
putchlstea. avait été limogé de s» fonctions 

Dans un premier tempe, les rebelles Gr le colonel Arce Gomez a fait 
avaient réussi à imposer la démission, savoir qu'il serait prochainement 
du chef de l'Etat et paraissaient blanchi par un tribunal militaire, puis 
avoir rallié à leur cause la majorité réintégré dans l'armée, 
des unités militai rea. Mais le temps Aujourd’hui comme hier, le prio- 
a finalement joué en faveur da la olpal souci des militaires boliviens 
Junte des commandants des trois demeure de se faire reconnaître par 
armes qui avaient assumé le pouvoir . tes Etats-Unis pour tenter de rompre 
après te retrait du général Garda- ■ teur isolement diplomatique et écono- 
Meza. mique. Jusqu’Ici, même l'admire 

Les deux hommes ont ensuite tion Reagan s 'était refusée A renouer 
accepté la médiation de l’Eglise officiellement avec U Paz. Les pays 
pour éviter un affrontement. En enga- de la C.E.E. ont également gelé leurs 
géant des négociations, ils sont tom- relations avec le gouvernement actuel 
bés dans (e ptéga des dirigeants de an raison de ('étouffement de la 
La Paz. L'accord conclu ressembla démocratie, de s» violations des 
fort à un marché de dupes, sanction- droits de l'homme et de s» accoln- 
nant en quelque sorte l’échec de la tances avec la mafia Internationale de 
rébellion. la cocaïne. En revanche. l’Union \ 

soviétique et i» pays da 

L’attitude américaine 4 rac °^* I ? e “ 4 fle, f 

lopper leur coopération avec le 
Certes, rétablissement d’un « gov- régime militaire. Profitant du vide 
vereenrenf de transition vers le démo- laissé par 1» Occidentaux, tes 
oraNe » a été prévu ; mais ses techniciens soviétiques continuent de 
grand» lignes restent encore à défi- travailler comme si de rien n’était 
nir. Les rebelfea se sont soumis â sur I» chantiers de l'usine de vola- 
r autorité de la junte, et le général tlllsalion de rôtaln de Karachipampa, 

Natusch Bush a déclaré qu'il se près de PotosL En Juillet. vingt- 
ratîrait pour se consacrer « à des quatre techniciens polonais, sont 
aclMtés privées ». En échange, la arrivés à U Paz pour participer à 
junte s'est engagée à ne prendre la modernisation d’une fabrique de 
aucune sanction et à réintégrer I» verre. 

officiera expulsés de l’année. Craignant te contagion démocra- 


asp (rations démocratiques. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Hat»! 

IE AUTORITÉS AMÉRICAINES 
REGROUPENT ' DES ' RÉFUGIÉS 
DE LA MER A PORTO-RICO 

Les autorités américaines ànt 
commencé, le mercredi 12 août, le 
transfert vers te base de Fort- 
AUen, â juana-Dlaz CPorto-Rico), 
de cent vingt-cinq réfugiés de la 
mer Jusqu'à présent ras- 

semblés dans un camp au sud de 
la Floride. Ces premiers boat 
p copie seront suivis progressive- 
ment par plusieurs centaines de 
leurs oompatrioties, et seront 
ensuite probablement expulsés 
vers Haiti. Le gouvernement de 
Porto -Rico, Etat associé sus 
Etats-Unis, a accepté qu’un maxi- 
mum de huit cents personnes 
transitent par son territoire pour 
une période ne pouvant dépasser 
un an. Près de cinquante mille 
Haïtiens sont arrivés inégalement 
en Floride au cours des deux 
dernières armées. La plupart 


parc des Everglades, i 


haïtiens de Porto-Rlco et de 
Floride ont annoncé leur Inten- 
tion d’apporter une aide légale 
aux réfugiés pour essayer d’obte- 
nir qu'ils restent aux Etats-Unis. 

L’arrivée des Haïtiens a provo- 
qué de violents remous dans tes 
milieux politiques et religieux de 
Porto-Rlco, dont la densité de 
population est déjà de pins de 
mill e habitante au kilomètre 
carré. Le cardinal archevêque de 
San -Juan, Mgr Luis Apocte 
Martinez, a publié, te mardi 
11 août, un communiqué rfapg 
lequel fl affirme : aNous sommes 
tous conscients que oes hommes 
; viennent poa à Porto-Rico de 


. Ce if est pas a eux qu’ü faut 
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DIPLOMATIE 


UE DÉBAT SUR LA BOMBE A NEUTRONS 

M. DILIGENT: la balle est dans le camp 
: de TU.R5.S. 

lotions et ne présente pas le 
même risque. d’escalade.* 

Après avoir rappelé que te 


de là présence de quarante 
mule chars à WSst, c'est-à-dire 
quatre fois pins que n'en pos- 
sèdent les amés ». n ajoute : 
«A tmeoffensiaè par ces chars, 
la seule réplique a ce four était 
forme nucléaire tactique dont les 
retombées rfëparçnent pas les 
populations rivüës et eninànent 
un immense risque d'escalade. 


LE CHEF DE U MISSION SOVIÉ- 
TIQUE AUX KERGUELEN OB- 
TIENT IE DROIT D’ASILE EN 
FRANCE. 



tique; M. FlKbaZoï, O» secrétariat, 
international de FUNBSCâ, ! " 

demanda asUe à la France. 


CD et lTUXF. ont souhaité 
□ne la France se dote de cette 
arme. AL Diligent déclare : cH 
est temps dés lors que chacun, 
à commencer par nr.AS.A. 
prenne ses responsabilités. H est 
temps que l'Europe de T Ouest, 
plus que toute autre concernée » 
réfléchisse à une politique . de 
défense commune au setn de 
romance atlantique. B est temps 
enfin de poursuivre, paraOëte- 
ment, tous les efforts qui per- 
mettront d?dbautir à f-J un 
désarmement multilatéral, pro- 
gressif et simultané Encore fau- 
dra-t-il qïrt l soit de part et tfan- 


% Le président de Ta commis- 
sion de la défense de r Assem- 
blée nationale , M. Louis Darinct 
CPJS.), estime que te France doit 
poursuivre s es études sur la 
bombe à neutrons, qu'elle est 
capable de réaliser, c à charge 
pour nous, a-t-il dit, «Mtre-ïss 
premiers a proposer le renonce- 
ment devant Wtüisalxm de cette 
arme. Au nôm de- l’indépendance 
nationale que nous prùrums entre 
les Deux Grands, nous estimons 
que nous devons nous donner tous 
les moyens nécessaires pour faire 
' s. qu’elles 

économi- 


• L’Union des syndicats CJGJT. 


traire Ut bombe à neutrons ». 


l’arsenal atomique ». 


Chili 

Ancien président de la démocratie - chrétienne 

M. Castillo a été expulsé en compagnie de 
deux anciens ministres de Salvador Âllende 

Le président de la commission du parti démocrate-chrétien et 


pnaïucui «c m wi iiww i iw «u pttrui otsnocraie-cnieuen en - » J 
nue des droits de l'homme, ministre de la Justice sous la I 


ienne aes araïus ae i nooune, 
[émoers te-chrêtlen, al Jaune 
lllo Velasco, a été expulsé du 


, te XI août, ainsi que trois 
ta personnalités politiques de 
lier plan, anciens ministres 
parlementaires de l’Unité 
lia ire, M** Carl03 Briane, 


i été autorisé à regagner le 


i du régime), ils ont ete 
tés jusqu'à la frontière 
mine. Retenus quelques heu- 
à Mendoza, ils ont ensuite 
ivpè leur liberté de moave- 
i <ians le pays voisin. Le 
[que a accordé un visa aux 


e sur les charges précises 
lèsent contre les quatre 


ment, anciens ministres de l'Inté- I i 
rieur et des min» de Salvador 
Allende. 

A Washington, le porte-parole f ' ■; 
du département d'Etat, M. Dean 
Fisher, a qualifié de « particuliè- 
rement malheureuses » ces expul- I 
slons. Selon les observateurs dans f 
la capitale américaine, cette prise : 
de position est la première ma- 
gçg nilestation des Etats-Unis en I 



nas, H leur est 
>cfc6 d’avoir- apporté leur 
en à une organisation syn- 
e Jugée illégale; La nouvelle 


doute 


de tout citoyen jugé dan- 
x pour la paix intérieure, 
[ul accomplit des actions 


i wr flnstllte a été président 


faveur des droits de l’homme 


soutient ale droit à l _ 

sitian politique pacifique ». 

D’autre part, 1e gouvernement 1 
' , -i générai Pinochet a, le mardi { 


de diffuser toute Information 
relative à des actes de ca r actère 
terroriste commis sur 1e territoire 
national. — MJ? J*., Reuter J 


Encore pkts de confort pour v« Voyages. 

Le ÜM7 est le plus spadeux des jets commerciaux. 

28 passagers en T™ Classe, 238 passagers en Classe 
Economise, y voyagent à Taise, les fauteuib sort - 
moeieux, te service excellent 

fl y a même un salon bar de T* Classe., au porf supérieur. 


'' Encore plus de plaça pour vote-foi ■ 

Le B.OTCbnibi en pkts de ses routes, offre à voire fret - 
te voh espace à ferrière de repporéa 7 pcteHes). 

Bpeuf ainsi emporter en tort, dans ses 180 a? de volume* 

35 tonnes d« fret 


Le Boeing W Combi est exactement adapté à (essor edu^ 
des échanges entre le Cameroun, b France et les autres pays Européens. 

Cest une nouvelle expansion, pour le transport aérien camerounais. 

■ Lm lunA feui *F *ooteJ i 71 h 3Q, JOrly audL 

TfJVG 74/ f/ZMS/ 

notre nouvelle dimension 




JUSTICE 


JEUNESSE 


M La tour d'appel de Rouen refuse la mise en liberté ! condamnée pour trafic de drogue 


La politique du nouveau gouvernement 


de Roger Knobebpiess rimcKim von Opel o été libérée o mi-peine Mme Avice souhaité que les Jeunes 

.'accusation de la la oour d'assises de Seine-Mari- En appücatêm de la grâce rttime ». ne dévêtent « an S6 DrCfllI&tt ô/l charge 

nri wdn eïTvta» ou sï'strtaiire. r -j n, émus être traites avec plus de ■ 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Rouen, présidée 
par M. Jean Soudé, a rejeté, 
mercredi 12 août, la demande de 
mise en liberté de Roger Kno- 
belspiess, malgré l'avis du par- 
quet favorable à cette mise en 


à quinze ans de réclusion pour 
une attaque à main armée qu'il 
a toujours niée et qui a rapporté 


suspension de peine le 16 juillet. 
Son procès doit être révisé. 


1a oour d'assises de Seine-Mari- 
time au mots d'octobre. 

M* Bernard Douche a fait 
état auprès des magistrats de 
Rouen de lettres de plusieurs 
membres du comité de soutien à 
Roger Knobelspiess — parmi les- 
quels MM Guy Bedos. Michel 
Foucault, Roger Garaudy. Claude 
Manceron, Claude Mauriac, 
Mme Simone Signoret — , affir- 
mant qu’ils étaient prêts A le 
prendre en charge à sa sortie de 
prison et se portant garants de 


prison et »e puiimu **** 

sa comparution devant la oour 
d’assises. L’avocat a conclu en 
soulignant l'état de tension 


ei va nseï veoneue qui um eie, sounsnam» 

eux, remis en liberté. Roger extrême, de- délabrement moral et 


lors d’une « cavale » entre octobre 
1976 et mars 1977. H doit compa- 
raître pour cette affaire devant 


physique dans lequel se trouve 
Roger Knobelspiess. qui. à trente- 
trois ans, a passé, en raison des 
affaires qui lui sont reprochées. 


Sn application de la grâce Titisme ». ne devaient pas non Cg O tQ H tl€nT G/l CilOrOG 

rrr^jridon tipllp fi prdrL&P à VaCCO.- E"*® être traités BVVC piQS de d ■ . 

Si on du 15 août et qui a été laTOir i/action de MmeSdwlge Avfo£ jeunesse fran- 

signe, ver M. Frcnsais Mit- * *5™» “ iE S ^Ab^'ses «ria Ab- 

T^LfZLZJT’Z sSlsSi&Æ' 

Toutes oonaamnecj a ue* « ! hl |f™ J*s axMux a ^rjoim entretlen a accorde jeunesse grâce notamment à la 

peines d emprisonnement ne dhui des elle s'est déclarée davantage atta- • reno^on des centres d’informa- 

dépassant pas cinq ans et m Teinter mécÆ : «SV «bée à Inaction puv^nementale - «oa Jennessft.et à ia créato 
agent toute, des entants (te (Mmo^^oÆTSW.ur,^ ,™*£t 

Mande an 13 voit) — mt été ^Se°est"^tui^^ a it^t rapport demandé^ va ' •*<*' toua ^ tem ^?t?, renB Sr 

libérées mercredi 13 août. PCT- musc du problème posé par sd 

mi eaen CMstma van OPM. S'jîÆ^S »gî&.S5 8 

trente et un ans, mère d'une audEmt de l’ année 1981 unavis * remploi est; dit-eUe, prioritaire.* utilisation des équipements so- 

petite me âgée de six ans. favorable à sa libération condb- Le droit à la formation, ia défi- ciaux Mme Aviœdéd^querea 

tionncUe. Mais. A Paris.- la nitton d’un service de coopération - services soutiendront des fcKia- 

vanessa. commission nationale a émis un technique distinct du service na- tzves qui vont dansje se n s d nne 


mi elles. Chxistiua von Opel. petitefïBe. la commission d'ap- 
. , . . _ . pticaUon de® peines avait donné , 

trente et un ans, mère a une au début de l'année 1981. un atrfs 
petite me âgée de six ans. favorable à sa libération condt- 


commission nationale a émis 


Libres opinions 

Parole de prisonnier 

Par ROGER KNOBELSPIESS (*) 

I A prison, c’est Tendrait oû la souffrance ne cesse Jamais. La 
société s’en accommode, car elle l'ignore. Aux détenue, les 
-* paroles, comme les cris, sont arrachés. Ceux qui sont moins 
que rien, ceux qui sont moins que chiens, se réjouissent, évidemment, 
de la nomination de M* Badinter comme ministre de la Justice. 

Un grand journaliste m'écrivait récemment : * Même al, vu de 
r extérieur, Il est aisé d» penser ainsi, Cesf par «/a raison* que 
le débat doit s’ instaurer. » Les prisonniers sont embaumés vivants 
dans cette léthargie glacée qu'est l'univers concentrationnaire. 
Comment le débat est-il possible ? Là où chaque mot s'identifie è 
un cri sur la bouche d'un martyr. Ha sont combien les dêtanuB 
relevant la tête 7 Ils sont combien, en cet endroit ceux qui demeurent 
animés de sensibilité, de courage, de qualité humaine 7 U prison 
n'est qu'un visage calciné... 

Pour les responsables pénitentiaires, H Importe d’abord de justifier 
l'injustifiable. En supprimant les Q.H.S.. Q.P.G.S.. Q.S.R.. que fera-t-on 
de ceux qui officiaient en ces endroits d'exterminations sophistiquées 
et collectives. Si c'est avec eux qu’on envisage les réformes, comme 
Jadis l'on rapatria le personnel du bagne et que, avec ces derniers, 
ce fut la mentalité de Cayenne qu'on implBMa dans le régime des 
centrales pénitentiaires, dàs lors Je n'aurais rien à dire. Les rares 
paroles de détenus qui se refusent & la domestication, au dressage 
sans la crainte et la peur... Ce n'est pas avec ceux-tà que le débat 
est possible. 

Mon rêva Insensé de voir un Jour une émission de radio, de 
télévision, un reportage journalistique concernant l’enfermement être 
sans truquage, mais brutal de vérité, relève évidemment de l’utopie... 
Môme après tiix-sepl ans de vie close, de lutte et de résistance 
au-delà de toutes expressions. Et si je suis innocent, que m'importent 
ces douze ans d'erreur Judiciaire. Il n'est pas une seule personne 
en France pouvant me rendra Justice.- à mol_ aux centaines d'autres l 
L'Irréparable, en ce domaine, scintille d'une déchirure envers 
laquelle aucun humaniste, aucune Intelligence, aucun médecin na 
peut apporter remède. Déclarant que rien n'est changé en France 
depuis l'affaire Dreyfus, on me taxera de fou I Alors, Je suis fou d» 
cette vérité.- Comme à l'habitude, on modifia le décor, mais on ne 
change rien I 

La France peut ignorer qu'elle persécute des Innocenta, qu'elle 
les bâillonna I EHe peut ignorer que ces prisons débordent des 
catégories sociales les plus malheureuses, que la pénitentiaire est. 
depuis longtemps, le ' camp où sont emmurés des chômeurs, que 


vocation de maintenir le venin le plus hideux du despotisme— S'il 
faut un équilibre entre détenus et surveillants, il devra liquider ce 
passif et rendre ce qu'une démocratie n'aurait Jamais dO enlever : 
la parole aux prisonniers I 

(•) Détenu. Auteur d» deux livres. QJIS. et l'Acharnement (Stock), 


POUCE 


L'AFFAIRE MAIONE-UBAUDE 


_ - , avis défavorable pour des raisons fctonal, le développement d’une . prise en charge des Jeunes par 

Impliquée dans une affaire de strictement juridiques qui rien- politique d'information oontracep- eux-mêmes, ttoe au t o n omie qal 
neuf à sa ms^Sr^filtrmptre. ïï«i la possibilité pour tes ml- m saurait, sal on le ministre. être 
pluslMre tonM -^tewtedéoou- coup, bien que fen mt le neures d'avorter sans autorisation synonyme do permfsstetté .'au- 
VoacSr; le irai pvs signé sa mise parentale; le développement rar - cane Bbémlisaaon des dregoss 
«* libération cmaitimncUe. Sm ’te ondée, d'émissions -pour la - ntet. pterae et m droit de 
*ort ne relève tue de la grâce. Jeunesse, lai semblent qaeUpms- oontrbte sur 1 activité des ago- 
Chrlstlna ton opel^jal^ avait g.M-b-dtre du présU,mi de la unes .des autres directions sou- dations sera ma i nte nu dans tocs 
gXter avS S?condJ^i «cpebHjte - Jo. a - - . teitaites .Wrdre rtte,dlt-dte ete . te cas. - N. B. 

dix ans d'emprisonnement par le ; 1— il — : s — 

tribunal correctionnel de Dnsgui- * • . 

gnan en 1979 fie Monde daté r A t"TC Hn/rnC 

18-19 novembre 1979). Sa peine r /IJ 1 0 UfvCfvO V • . 

avait été réduite à cinq ans en ------ 

appel, alors que la peine de - ■ 

Plusieurs terroristes ouest -allemands 

tJe -«fond*- du 20 Juin 1980), - : 

' se trouveraient effi francè i 

Ami-peine. m j m - 

Les policiers ont identifié Ihge Vietf 

C^^^na & TOn Opel ëtent i^imè La brigade crimiheHe, assistée de policiers dTnge Vlett, ixente^sept ans. Time des fonda- 


Christina von Opel a été libérée «JV» 1 1 w \A w VI ut Vf a ■■ . w.a.t ri ■ V « i.ww 

Ami-peine. m j m - 

[daSTil ; Les policiers ont identifié Ihge Vietf 

I C^MM*TOa (SS éten^l a^e La brigade crimiheHe, assistée de policiers dingo Vïeitt, ixente^sept ans. Time des fondai 
dn constructeur allemand d'auto- da Bondes Krimmal Amt CB -K. A.) delà Répu- - trlces du Mottveanent du 2 juin II), l'on des 


mobQes. Pour certains, la fortune blique fédérale d'ADemagne. a identifié la 
de Mlle von Opel ajoutait an femme qui a grièvement blessé d'une balle dans 
scandale, l’ampleur du trafic la gorge un gardien de la paix à Paris, le ± août, 

SSS, S&x *«* *«** tm contrôle «teoUté. U o'«tt - 

une victime. Elle était, selon eux. réalisée grâce aux em-._ deme de repre 


groupes terroristes ouest-allemands (nos der- 
nières éditions). Séton la police, luge VIett rési- 
dait à'Paris. En fuite d^ois cinq ans, elle est 
activement recherchée. 


contraire, la ieime femme comme L'identification tflnge Viett a fou à distance, un nucténet tbo- -ments confidentiels sur la police 
une victime El le était «dnn mi P° êtr « réalisée grâce aux cm-., dente de reproduction de faux allemande, un attfraü de /aus- 
si malade — droeuêe et al non- praintes laissées par l’extrémiste papiers, un- atelier .de fabrication , saire et du matériel d’ im primerie. 
Ijqug jyj moment des faits onfiS t -a ^ emaa ^ su r une moto et de munitions et cinq mille car- Les policiers purent déterminer 


œs raCde santé, elle avait ?® e Vie ^ principales Délia: ffenfre eBes étoierit notnni- IP.Klaûs Croissant, ; recherché 

été mise en libertote31 mars 1978 flffar S. terrorisme d'extrême ment accusées de tentatives d’en-, r depuis plusieurs année a. 

lèvement et dfenlènemenL ces .guelquestoüs prouvent la 

tribunal correctionnel- Eue ivalt HJ* JH 1 ' .. rtoHte ite la présence m France 

alors été soignée à l'hôpital psy- fil V3&CS CUC dfi CEuriMof '* <ré x & , énitstes aBumonOs. Les ser- 

chia trique de Pierrefeu (Varr - Sï5ÆS£^ 1 £!®îf faU r^' ,U T W >WW ^ -oices de police concernés - la 

Dennis sa. «nowAn ineareér». ?” banal Qccfdèpt de la Toute. Ics RjG., la Direction cen- 

prés de Stuttgart (RJ-JU, le . thaïe de là police judiciaire et 
ïwîi * procès , MUe von ^scuseed avoir, participé A des 25 juillet 1980, devait A nouveau trois groupes au sein de la bri- 

ssusnSesne 

même que d'antres affaires, tefle était finalement arrêtée te 9 sep- 


meme que d'antres affaires, telle était finalement arrêtée te 9 se p- ^ A7ZZ.Z1X1 VZ& ■“•“.-f*' . w 

celle de Guy Manvikato, dans tembre 1975 à Berlin-Ouest. Ro ,^ t ir er E .d écoyp erws dans les Aüemands résidant sur le ter- 

tequeBes a étaSlnterv enn Juin 1S16. te terreStes Sâ '• cV r - ’V - 1 ”*' 

conuns déîensear. avaient détourné l'Airbos de la j e«*BW.*t g-g-Æ. ntenn ont 

Au coure de a conférence de «*teaebîe Air France A Entebbe trvt&mmaK en Année. 

«Afi» LAtlREWT SRE1LSAMER. 


: tem- tetrortete». 


r COMBALDIEU 
SECRÉTAIRE 

DO CONSEIL SUPÉRIEUR 
DE LA MAGISTRATURE 


demeurée introuvable, bien que sa î?rf, ^oowmmwe, rue. aeJZhaa- ' «’m jwndiant aiimumd. Beano 
trace ait été signalés A plusieurs 5* J**l m J* tocatœre, ■ prétend» 08 'dernier ■ a -«té ma , 

reprises, notamront te sud *«*a7it beifl^ ctxi^ pré^ritara- ■ P°hd«r, A Ber- 

la France. Cette extr émis te est Pjent quitte les lieux en laissant da"S^t»§Si 
aussi soupçonnée d’avoir participé «*«« renfermant des docu- cb^^£?S KjrSf ^ ** 

A renlèvemen* de l’industriel •'■■ - : '■■• ■■ . . t . r . - . . ? îj.- 

viennois Walter Palmers. ^1 1977, , ■ . . ' ■ - r. — — — 

libéré contre une rançon, ainsi . ^ ^ : • > • : 

- ■ A^ETEE A_L.IL.LE 


du patron des patrons Allemands. « * ■* k ■ 

an- Lo ravisseuse d'Alexandra Biger 
avait simulé un accouchement 


tat au service de ^ceumentettan avoir tire ert grlève- 

et d'étodea de 1a Cour de cassa- S 811 »te«é le gaidlea de ta paix 
tken. Français vlolean, trente et un 

Elle remplace EL Vincent Ia- c^ t ll “ï ,tés ‘ n 5£ SJu1 * 13 


Dé notre correspondant 


jSS&5SU&SSg& SSSSWuiiSffÆÆ 
SScS^tatoMSfE 

Bâtis. mardi II août A la- maternité ‘^? r devait venir chercher 

* Baudélo<Xfue de lliôpital Coclilm' ™*- ambulance du 

— ** Atexaadra ./Biger, née teirar - 7 A * S Y.. V e Ioergre( ll TB-aoCtt .dans 

_ ,, , . . , . _ . Les autorités aUemandes le mSnæ (le Monde du 13 août) soirée, ^ « -Matntoruinf, ' a-t-a 

■ • y» <Zan t, t* 3 disent sans hésitation, certains Mme Richard, gui était traitée- ’ , !Î£ ci \£' â ’x &no," fe n'en veux 

houques. Le n ombre damassions fonctionnaires français l'admet- depuis des armées pour stérilité f* 0 ** à ^rudssense. St je peux 
à main année dans les banques tent r des membres de groupes et avait auM. une impartaS* .^^Çontrer et hd parlée fSlvi 
durant les cinq premiers mois de terroristes, comme la Prancum opération, avait , simulé dépote 9Pn&ement de > nç 'pas re- 

1W1 a diminué de42 % par rap- armée rouge fRAF), te Afonve- neuf mois une; gnoseesse. ... :cHa fiât pvp'mal » 

port à la meme période de 1980- ment du 3 Juin et les ceOuies Profitant d’un d^jlacement -de Mln ® Richard devait' «ré' pïé- 
15« hold-up ont été commis de rêtwia«*mnafres, se sont ivstaUés soa mari. Mme .Richard avait jeudi 13 «odt en: fin 

janner à mal 1W1 contre 370 de en France, Cherchant à échapper «atevé l’enfant, le mardi apiés- üapiès-znhfi xa pàiqjiet de Ptûÿs. 
» mai 1980. Le menant à la police de la République, fédé- midi, dans la. 'chambre même de ” " ' • Cfûtêrijnj 


en 1980 t 113 militons. La ma- rieur, M. Gehrart Boom, décia- mère et une grand-tonte. Rêvé- 
jeure partie des hold-up ont eu mit : «Les terroristes ouest- tue. d’une - blouse blanche, elle 
lieu eu région parisienne : 98 allemands ont trouvé une zone de était entrée une première ■ fois 1 
durant les cinq premiers mots de repu en France où Us préparent Pour simplement examiner l’en-. 
1981 contre 185 de Janvier à mal de nouveaux attentats.» fitaA Reràosnt dix mlnotetf trfns 

1980. Enfin. 17 hp]-up <mt échoué L'Hexagone n'est certes pas le *«*1 elle demandait A M me bW 
durant la période considérée de seul refuge de ces terroristes — «tt sa fille avait ^ été allaités avant 
1981 contre 24 en 19®). dont certains cherchent h rendre de remm«»er, déclarait-êlla, « poar 

les armes ; — mais quelques faits « pèsera- 

montrent que Vassurançe de Bmtrée en voiture chez eDe à 

êf. Bouffi est fondée, du moins Vflteaeuve^rAscq, dans la foan- 
V RECTIFICATIF. — Contrai- partiellement. En collaboration Houe de téSe, la raviæeiii^ eppe- 
rement A ce que nous avons in- avec les fonctionnaires du Bundes teifc hnmédiaternent les pompiers 
dlquè dans le Monde du 13 août. Krimmal Amt !B£-âJ, la bri- et im médedivlesr fairâzztma&« 
M. Mitterrand n'a pas usé trois pade criminelle a ainsi procédé qu'elle avait accouché seule, boa- 
fols du droit de grâce depuis son au mois de mai i960, à Paris, à pant éHe-roôme le cordon ombi-' 
élection. Outre la grâce de Phi- l'arrestation de cinq terroristes : lical de -l'enfant, Arimi» ^ 1* 

lippe Maurice, celle du M juillet Sieglinde Hoffmann, trente-six maternité de la Salnte-FamUte, 
et celle qui a été décidée A ï'occa- ans, Ingrid Bar abuse, vingt-neuf elle subissait ■ imraériT^ irwTnt. ^ im 
sion du 15 août, M. Mitterrand a ans. Regina NicolaÂ, vingt-huit ■ examen obstéWcat La «age- 
ïtotamment usé de son droit de ans, KarolaDSagg, trente-deux ans feoune dn -service constatait -avec 
g7àce en faveur de M. Pierre- et Kartn K amp. vingt-sept ans. surprise, l'absence de satenemem 
Charles Pathé et de Mlle Colette Dans Tappartement habité par les et la fermeture du col de ratérnx. 
Meynard. tous deux condamnés terroristes^ les policiers décou- Prévenue . le lendemain. 
par la Cour de sûreté de ratât, croient un dispositif de mise à par le directeur de ka clinique* la 
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MÉDECINE 


si*-» 

** * 


Le projet de budget de In recherche pour 1982 permettra 
le lancement de plusieurs grands programmes scientifiques 

La préparation da budget téïél lO^oùt, & ûe ^ueüe ü «Sort observer ■ 

de la recherche est en bonne «J™ «tteï. ran&Ëte qu’on Chatte des deux côtés des collisions entre particules— 

voie, et ce sera un - bon . Sltlt?^£ àxS tir à < an climat de rappro- comme le 1ER - i* reconvertie 

budget C’est ce qu on decla- dèuen^^tloriaJe de recherche chement et de coopération ». Une ultérieurement s ource -dft 

rait au ministère de la rocher- (recherches industrielles et mlli- étude d’impact du LEP devrait rayonnement synchrotron. Super 
che et de la technologie, après montant être «MM .à 7^dttiiîSâ 

la séance du comité inter- pour 1981, dans sa nouvelle défi- avent le début de tous travaux ettott T^rtae^e 

B?3?ÏSLSiï!S!r* TSSESSVtiiïSETS 


de la recherche nKom “g 1 S «Sf Sg?ï 

scientifique et technique, en »•“: ™à 24 mil- m de l'éfade. tongnenr d'onde ict qui dflmwnnt 

fin de semaine dernière. gncd équipement qoi . ^Æt”dS 

Ce comité, qui réunissait sous flatlon et amorcer une croissance du mal à démarrer: l'appareil snmminnTfk. frSuSrt^vrait venir 
la présidence de M. Jean-Pierre significative dont la recherche a Tore Supra d’étude de la fusion BeSad^ret 

Chevènement les ministres qui bien besoin. _ thennonucléaire, qui doit être gJ^JSg «J 

partagent avec lut la tutelle Cela devrait pezmettre en par- construit au centre de Cadarache à^a^réaSaHtm et à 

d’organismes de recherche, a ticuller de respecter la program- d Commissariat à l'énergie ato- ÏÏSSS^L® £ 0,1 a 

arrêté les ■ principaux chiffres de matton prévue des grands équi- (c!eX.L Tore Supra est I ^ ltüisat3<3n * 3apeT Ao °* 

l’enveloppe- recherche qui figurera . pements scientifiques. Le groupe ^ c’est-à-dire un an- Un autre équipement important' 

dans le projet de budget pour de travail que présidait M. Jean neau torique à l'intérieur duquel est un calculateur Cray One, le, 
1982. Son montant n’a pas été TeiUac. haut commissaire à un p i a s ma (gaz ionisé) est plus puissant ordinateur existant 
communiqué, mais on sait que l'énergie atomique, avait en 1980 cmnarimé nar d’mtecses champs à l'heure actuelle. D pourrait être 
l’objectif affiché d’une dépense fait une récapitulation générale ma^étiqûeset porté aux tempe- installé à' l’Ecole Polytechnique, à 
nationale de recherche égale & des grands équipements en oons- ^ niusfeure dizaines de Palaiseau. Dans un premier temps 

2.5 % du PJ3. en 1985 suppose traction ou en projet, et défini miiIIons degrés nécessaires à D serait utilisé à 60 % par des 
une progression annuelle en les conditions d'une politique , f urine des novaux d'atomes laboratoires de recherche et à 


volume comprise entre 10.5 % et équilibrée. 

13 % (le taux précis dépend de Le principal équipement qui 
l’hypothèse faite sur la croissance devrait voir le Jour à partir de 


ratures de plusieurs dizaines de Palaiseau. Dans un premier temps 

millions de degrés nécessaires à n serait ntüisé à 60 %j ? ar &» 

la fusion des noyaux d’atomes laboratoires (^ recherche et à 

(le Monde du 20 mars 1980). H 40 % par la Météorologie natïo- 

prendra ia succession du toba- naJe, oeîle-ci ae dotant dans 

nuxir de Fontenay -aux -Roses quelques armées de son propre 

(TJ JR.) qui a fourni l'essentiel Cray One. Un autre grand équl- 


Iaquelle ont été réintégrés les cherches nucléaires OT). à SSEtatermMJto entre celle système Météonef de bou& océa- 
grands programmes de développe- Genève. Le LEP devrait être mis d tjJL et celte du tr**™** niques pour la collecte des infor- 
ment technologique, couvre en service vers 19 KL Sacoitetruc- jet crai est encours mations nécessaires à la prévision 


années). trons et de positrons (LEP) de ^ m pouvait pement scientifique futur est 

L’enveloppe - recherche dans l’Organisationei^péeni^de re- Tore Supra aura une destiné à la météorologie.: le 

laquelle ont été réintégrés les cherches nuciéaires (CEliNl.à S^etater^uSie entre celle système Météonef de bouées océa- 
grands programmes de développe- Genève. Le LEP devrait être nus d tjJL et celte du tr*»™** niques pour la collecfe des inf or- 

&rws*. co 4. u »! aram^afirs 

11^ je «a v sa »j5 ^^^aggr a * cmua t* ^ 

' ' cireonférence sous te paye de Gex Son originalité sera de faire 1982 pourrait aussi permettre K 

JT- f f/^f/N A f et les contreforts du Jure. A la appel à des bobines snpraconduc- démarrage d’autaes grands éqm- 
MJ f. f ff f lf\f session de juin du conseil du trices pour créer le champ ma- pements : la réalisation ^ d'une 
IVLLIVJI V/IV CERN, les représentants de huit gn étique, fi semble, en effet, piste d’ariafcûmen Terre Adélie, 


Été, santé et publicité 

Ospqis la m «b metads juin te» - taeseee de 
ta baàjir'ao dUtut du malt <ta tewdOme tmie M da sMBms. 

septembre. : te CBnWi lw* Eh «*ift t dernier. U. Jaedues 

fidaeedM : pour ta. State (V. Bernd, mammMat red ae umlé 

sUhane le terrttoln «Mita. Scm et d e le S éaaité s odtao. mon- 

oblectp : sensibiliser lé papa- tnlt 4ifB s'Iidiras^parsomel- 

lotion aux problèmes sanitaires. lamafit h ces inttiauvas. sin 

et la convaincre - da sauve- payait de sa pwwomwwï paro- 

garder son meilleur capital -. cfpant nu Jotod* 

Pour ce faire. Je comité propose un cross - Pierrot-Ja-Portne -, «F" 

(T > établir un Heu direct avec le réunit plusieurs milliers d’en- 

public - dans dnouante-quatre fànto. 

vffies mi moyen d’un dispositif Le /encornant de 's wavane- 
d-fntormatlon Itinérant baptisé santé s Inscrit dam ^fte suite 

« Caravane-santé ». Il est sans d’actions où les méthodes de la 

doute encore trop «t pour cher- publicité viennent ou secours de 

cher A évaluer quêta bénéfices rMùrmaÜon. - Tout ^ "«nda 

pourront être tirés de cette 06»- sait, per exemple, 

café entreprise, qui a an tout au comité, que Ia 

cas r Intérêt de constituer — de mauvais pour la 

fait — un sondage de masse tort «» contfnue à fumer. H tort 

sur Isa rapports mr entretiennent donc trouver une autre manière 

les Français avec leur senti, ce de Wre p “ s ®'.‘® * 

concept si mal défini . . Reprenant les mêmes 

- • -, les actualisant (- Boo été. bonne 

£es responsables du comité » « gn ôté on a le temps 

ne font d'auteur» pas preuve d0 tfoccuper de ^ santé un 

dons ce domaine da motndto camion-exposition, deux véhlcu- 

dogmatîsme. Notion en pleine ig& w de soutien * et neuf per- 
expanslop, la santé n’est plus . , £anrm3 parcourent plusieurs mti- 
ælon ■ eux. la simple -nob- //0re ^ kilomètres 6 travers te 
maladie An travers des (eux. Fnmc ^ Satellite du Tour de 
des animations, des messages France, puis de le tournée des 
diffusés et des réponses .pol^ pJageB cette caravane 


circonférence sous te pays de Gex 


perçoit qu’il s’agit. ; qootfd/Bnnemsnt effver- 

en tait d'un ensemble complexe ^wlmetlom. Lé encore, le 
qui s'étend nu simple • blarh yfs6 ^ ««« ntinltament 

être» a la saero-«a/We - forme »; constitué {Tardante. « Nous es pé- 


session ae juin au conseil au trices pour crecr se c ra i mi p un*- 

CERN, les représentants de huit gcéttoue. D semble, en effet, piste daviationen Teire^ 
Etats membres ont donné leur probable que de telles bobines' 1 installation (Ton appareir 
accord, mais Le Danemark, la seront nécessaires pour les p n>- mesure de la. durée ife 


On s'éloigne ainsi d’une défi- rona ainsi, précise 
rütlon objectiva et médicale, et sabla, former des 


2sâon-du doits de la vigne qui serait doté 
ids ajma- d’une cave experimentale, et l'ins- 
la fusion taxation à Grignon d’un atelier 


Norvège, les Rays-Baa etla Suède totypes de réacteurs industriels Préfam dans le tunnel de Fréjus. 
(El U n A 1 11 11 ont réservé leur décision, pour des qui. an tournant du siècle, pour- 1* création iTun institut des pro- 

JlAR rAUL 11 raisons de procédures nationales raient prendre la succession'- du doits de la vigne qui serait doté 

DFfiAfiMF IF VA Tlf AM «t non par opposition an projet. JET et de® autres grands appa- d’une cave axÿtèriinentaJe^t 1ms- 

KtUAuNt LC VAIILATI Un vo te unanime — qui n’est pas relis de recherche sur la fusion taxation à Grignon d’un ateUer 

Cité du Vatican (ASP.). — Juridiquement nécessaire — est qui lui succéderont. pilote pour donner un développe - 

Jean-Paul n devait prendre espéré pour la session d'octobre. Le projet a aussi un aspect ment Industriel aux recherches 

congé ce jeudi 13 août de ses Le projet LEP a été freiné par plus politique : créer à Coda- sur les manipulations génétiques 

nwWwirn trois mois Jour pour la décision d'un tribunal aûmi- rache un pôle de rech»che actif faites par IThstitirt national de la 

jour apres sa première entrée à nistratff annutem l’autorisation sur la fusion, de manière que la recherche agronomique, 

l’hôpital GemeW de Rome. de creuser une galerie explora- France puisse proposer un site A - muMV 

Ce jeudi matin, le pape devait taire pour étudier la géologie du crédible lorsqu’il faudra choisir MAUKitt arvonkt. 

recevoir la visite du président du Jure, profond, au motif que cette remplacement où aér a construit — , 

conseil italien. M. Giovanni Spa- gâterie ne pouvait être assimilée te successeur du JET. Le finan- a) ce rayonnement, composé de 

do Uni. après un- entretien entre a des travaux provisoires, si le cernent de Tare Supra requiert lumière ultraviolette ^ de rayons X, 

celui-ci et le cardinal Agostino projet était réalisé, , puisqu’elle . environ 600 millions de francs “V ri S 

Casaroli, secrétaire d’Etat. Les constituerait alors une des voles sur six ans. En Juillet, 1e comité deonja^ tmTSns i'asnte m 

médecins du pape devaient se d'accès à la machina Appel a pour la fusion d’Euratom a ac- important d’anaiywa jàjyoi- 

réunir pour rédiger leur vingt- été interjeté au Conseil d’Etat cordé eu projet sac « support q U «s. chimiques et biologiques, 

neuvième et dernier bulletin de contre cette décision, qui paraît préférentiel » et contribuera -an 

santé depuis l'attentat du 13 mai, renverser la Jurisprudence exis- financement pour 240 millions de [ ~ ~ ' Z ^ ^ ■ 

place Saint-Pierre. tante. francs environ. Le CEA doit four- [ # RECTZFTCATIF. — . Dans 


la santé apparaît oontme 


taon » qui sauront dans l'avenir 


glène de vte. Aussi dsgit-ti \ persuasion • vteA-vte des i 
pour le Comité, français d’aider y tes.,- 
chacun a • assumer la nupôrt- Pour Theure, Iss parants 
sabiltlA de sa santé -. senta se sentant tort peu coi 


Personnage-symbole des aoti- - * J**™*?' néanmoins, 

ta», da ta. cnmna*qM : Mta /taWrtta. n* «ta 


.PlanaU^Fama ^im éalmi da *» 2»’ lxar 

Ata r ara. «porta, décontracté ta ’ Wtatata^ g»/ wta. te «M* » 
baurmn ie vbtn. Sb ndromm, «A» rfrfMta^l tautate par m 
a eotnatM r«.«Mf «w fè BbOggl 

Imaomant d’une catnpagiw bap- M ** mimons da trarrar lril 
«béa. voua santé tUparuleuat P*** Icm Unta de sa tuba 
da vuw,.: rrxêa A /a labt brrr ammdra data la nam aMh 
rhyglèna boaao-danbdra, te.aiA- t- ', < te stations batnéatros. et 
taira du fanai!, las déséquilibres — . P» tron Mgtda 


m ‘UBCmnCA’KIP. — . Dans | 


nutritionnels et- le a b/onfafta db 
F activité physique. Sur tous .ces 
thèmes, dos-messages télévisés 


avec' la lourde machins de 
guerre mis e en place 'chaque 
matin par fl.TJ _ do n i les 


voit regagner son Etat, le Vati- des travaux provisoires .mate in- Une décision a. en revanche. Ey. 2a Naissance de la médecine 

can. qu’il avait dû quitter d’or- di^ensaUe pour la construction été prise pour Super Aca Cet (te Monde du 12 août), nous au- 

gence. une seconde fois, le elle-même, est en cours de pré- anneau -de production de rayon- rions dû imprimer : « La nofs- 

20 juin, frappé d'une infection parution. Simultanément, des nement synchrotron (1) a reçu sance de la citniçue. lofn d'&re 


et radiophoniques ont été <Bfr entoura de planche ê voffe et 
fusée durant plusieurs mofs. ainsi' ^ ^ eiûc radiophoniques -réalisés 


jours à venir, se rendre dans sa directeur général du CERN _ _ __ _ 

résidence d’été de Castelgandolfo, les personnes et associations qui aal de la recherche scientifique | oault (~) 
pour un séjour de deux mois, avalent requis l'annulation. — " ’ 1 — “ J 


(1)9, rue Newton. 75118 Parte. 


(CJîJtSO. n remplacera & Orsay | fruit du vingtième i 


Le Japon a mis en 


durée prévue de sa convalescence, 
au cours de laquelle H subira en- 
core quelques examens médicaux 


TROIS PROMOTIONS — » — 

■ n rrm Le Japon a mis en orbite, tera en deux versions, dont la 

AU jttfl lundi 10 août, à 32 heures (heure plus puissante sera équivalente 

M i’Érurr/iMT [hiuriir française), à l’aide de son lan- au lanceur europfen Ariane. 

L EPISCOPAT FRANÇAIS ceux N-2, un satellite méiéoro- Le satellite Himawari-2 est 
, TX logique Hlmawai4-2 («la fleur du destiné à remplacer son prédé- 

, J f 1 aj >~ Pa,al , I ^| aoleu »). Ce satellite doit rempla» cesseur en orbite géostationnaire, 

au 6610 ** cer le satellite Blmawari-Z, lancé au-dessus de la Nouvelle -<Suln éa. 
l épiscopat français. en 1S77 par une fusée américaine. Avec Meteosat-2 de F Agence spe- 

• TOURS. — Mgr Jean Ho- tiale européenne et trais satel- 

norê, évéque d'Evreux, est trans- Le lanceur N-2 est une copie dtes américains, le Japonais 

Jéré au siège métropolitain de du Delta-2914 américain, ses trois complète un réseau de cinq sa- 
Toors (Indre-et-Loire). H suc- étages sont construits sous li- te LU tes météorologiques geosta- 
céde à Mgr Louis Ferrand, qui oence par l'Industrie japonaise, tranoalres, régulièrement répartis 
avait démissionné, en -septem- fi devrait être remplacé vers 1988 autour du globe, qui permettent 
be 1980, en sa so ixante -quinzième par un lanceur H-l de conception aux météorologistes de disposer 
année. japonaise (sauf te premier étage cTune vue complète de la cou- 

[nô le 13 août 1920 & Saint-Brice- qui sera uoe extrapolation du vertu» nuageuse de la Terre. 


JÉDUCATION 


Admission aux agrégations 

(Listes supplémentaires) 


SmS%t * <=« a*nb. Enir* ^STTSSSSt .anss 

est docteur on théologie. De U5B b T parenthèses figure la date de leraaa. née moult. Gérard. Pinson, £** ho ~ 

1964. U est secrétaire général de la _ ^ r T _ publication dans notre jour- KftnoUafr, Gérard . NamC taaîxWn. . SEUSZ* 

SSf^ei^f3S^,V’3S«: CORRESPONDANCE S»i d« «rama** listes. 1 

SJuT'ÏÏÏ:’ î: • AÜEMXND CSSJoOIetl •A.ïïr^l.'ÏÏÆ’oamT. *'J2? BN! SS. , S?ÎSSSS S ' 

f kSSiTT^Ïf ? 0 f°SoSl ANTHROPOPHAGIE 

d'Evreux le 17 décembre 1972. ter. Pinçon, née Ecblatar, Colletez; . 13-3 août) . **•*«*• née Justgl, rarcy. Oald oron, 

Mgr Honoré est le président de la A la suite de Part(cte sur Tan- tou: temps imbu des préceptes de Mangmot. né e Lia- ^ . venrobbL fies- Patau», 

commision églamialo du monde tftropopAiwfe ,ir> dam le la morale bouddhique et croit SSSLj-daer. Mtr Annie, Mneu Tubtaur. Ptauç. Antonot. senel. Mo 

sccaalre « universitaire.) Monde daté du 21-22 Juin, plu- fermement à la théorie des re- if . , ' tbartne Ddprd Hoyn, abamplnu. . .. _ 

m CRETEIL. — Le pape a sieurs lecteurs nous ont fait part naissances, ce qui lui interdit de • ANGLAIS (2-3 août! Arnaud née Portai]].. Planta,-- xe*>-. • SCIENCES PHYSIQUES * 

accepté la démission de de leurs réactions. AT. Cao Van porta- atteinte à ia vie de ses “JS?* : JîîîfÏÏ* po ^.;S? to îïîïLîïf* qi âvjioa . , C barafrc ra • née ; option physique (28 faille U 

Mgr Robert de Provencbères. Chieu, ancten conseiller de semblables, voire à tout être StuMMire MM - : Noa-ad«vaX, 

tS de eoliante^ioatone iS. TOiiion /rançolse notamment, tarent de la crSatüra : la toi |S^£ 5ÎSn?cSSe.^TliSÎ SiKafe Sfro? S5BlJ *5g?: ‘SS?-’. :ie iS? 

Mgr François FretelIIère. évê~ nous écrit au sujet doctes de bouddhique, cette croyance en la François Millet, Mortitat, Gugen- guet. BaaacMa, Pnwio coust acocn- -Sjmn-M uS^Sr? 

mra coadjuteur avec droit de cannibalisme qui. selon M. Joc- métempsycose, font partie de hetaTliéa BwnimtSDamS 8 !^ net, ïtouZcéiine himS -mK aunmË- 

succession, lui succède à la tète ques Attali, se seraient recem- son fonds traditionnel et s'in- Houx. CUrteHan Ménard. Huguet. né* Uzléu^Gladal née LatÉata, OaCbe- 

du diocèse de Créteil (Val -de- ment produits au Cambodge et tègreat étroitement à nos moeurs Boux Chrisüsu Ménard, Hugiwt, «ne wotff, Pauweia. Vcujc-Bme, BoocfiJat, emo oiouefc 

Marne). <*“ Vietnam : et coutumes. Comment donc °*£L • LETTRES MODERNES Mm**. Guillemet, Wayro. Honriet- 

Nous savons gid A la rédac- qu-ü p aiæ être Si i«ÏSafS1«ï «22 iuOtoU 


aux météorologistes de disposer 

japonaise (sauf te premier étage d’une vue complète de la cou- 
qni sera nue extrapolation du vertu» nuageuse de la Terre, 
premier étage du N-2). H-l exis- acnés polaires exceptées. 


gé taire voté en juillet, tons °°VP03. nxate Boa», Tür-i 

les candidats inscrits sur les _ * •'>*. . 

listes supplémentaires des A HEBREU MODERNE 
résultats aux concours d’agré- --Î® 0 _ 

gation. sont déclarés déflnîti- “““ unmtfA. 

vement admis. Voici, par • HISTOIRE (22 Juillet) 
ordre de mérite, la liste de Mirai et Ut : Fooiit, scmo, . 
ces nouveaux admis. Entee SSS\S!&SS: 


• POLONAIS (30 juin! 

^Mge Marir-Thérèae Vldt* né» Bee- 

• RUSSE (4 Juillet) 

M. Wl a ma U r TkgeUu. 

• SCIENCES NATURELLES 

(24. et 26-27 juillet) 

MUra s «t . MM. : Laoremoe Anger, 
AnOri Salies. Upoültz, Ctario, Ga&- 


CORRESPONDANCE 

ANTHROPOPHAGIE 


196t. U est secrétaire général de fa. j 


gleux. puis, de 1964 & 1972, recteur I 
de l'unlverdté catholique de l'Ouest. ! 


du diocèse de Créteil (Val -de- ment prt 
Marne). «“ Vietru 


Térdnliiiu Joly, - 
« .Bocandé Bogue 
t*. Plerrg- Lealatir; 



puis nommé évêque coadjuteur 

— inbre 1979. H est préside; 

commission épiscopale 


SSfiuSI 

ans. pour raisons de santé, mer que 1 anthropophagie, soua .gnard, smiiUon. sehuranuo, néi 

Mgr Georges Gilson, évêque auxi- quelque forme que oe soit, est „ J?” ..“SSSf .iffifjJ Vives, Dominique Moreau. 


Nous savons gré à la rédac- (22 Juntet) - Sg£g55 Sfi J2&-. 

tlon du Monde de sa réserve et SrSS£SF^ , W l îSîwS^î - “" J 3a ST Iaa :^ c ^ zlurB fS^ 1 ’ „ **?»* - «t inc z amnie . wsu» 

ne pas prendre à son compte neCement ou par nécessité ? Logeât, are 7,immmni\a a. artns. Valentin, jumiouiié, ^Dominto» m ^ EaQrui - 

l’asaertion de Jacques Attali, au- * «Çggfe ^ SOCIALES 

taor du livre POrtiJ* canni- ** afe omue mln. WjcXe, _ge>-. nobou, Bcnxwrtjs nié» A-HefôrXt- Ba- • . « ’ fâl Juillet) . 

bolo. Cette lemorque «strte- D’anlra jtarLM. J.-R. Te R. dmMc dfclSaiï^SÎBjSllSS ’ ^ M*Xu&m£ jH£SS& îStan.' 

tive s Impose d autant plus qüe Barrett, deuxième secrétaire de née Cale. Briozso. Drapier. ■ Prlcaud née moaud, ret, - 

l’assertion est proprement in- l'ambassade de la Nouvelle- m ARTS PLASTIQUES 121 iufl- ^Lougarre, =- — ■ L - 

saœ et que Je fait de publier un Zélande, nous écrit : 2~+i aSSSw^* IlUIKtHM 

lime naut^ta Ma iautear 2 £e Ceat arec surprise mie Je viens .vint ■ JoadiafflsrDonl- Sff Gee » t ■ ■- ■ ADMEIOIG ' 

livrer à paretues distorsions de la ^'apprendre en Usant l'article du nique Martel, BiaatibKt^reixuicu V e L 7* ^ °^ iint cniintf Érrvi Cf . 

vérité et à prêter les fruits de son Monde que te cannibalisme est soetèie Forestier. Déswori. Mem- •MATHEMATIQUES AUX GxAmiO ■. EC0ll5 . 

lmagtaation a des peuples quil toujours pratiqué dans mon üèrra. tflgnoa-Rti». U août) . m egoLE NORMALE SUPE- 

ne oonnait pas ou point. (-1 pays, la Nouvelle-Zélande. Je • ESPAGNOL (21 juilIetJ km «t Mat l' Bemune; Patrick 1 THEOB-E. rué d r Üba (section 

Je ne suis nas h ab ilité à Darier *«ux Wea croire qu’il s’agit d’une Mmes n MM. cratoriana Qha- Bourdin. Greblha, Wançoto Méte^ isecuiMi 

je ne suia pas naouite a. parier n„n«3; n que «aai. Diae. Para. d« Altarrazln, né* Maxtiue Mtarion/ KUcab«t2x Qaa^S - Û0B Bdencesl. _• - 

sser Marqua, aarria. née Cwrainç. Oui- gnaaL Onde a. Tmtmaoala. c*om- 

gnard, atnilUoa. SûhurMûO, née rlne Bdouard, AUx-.Noll«t, »r*nçol»- ■ uro ^? e “ 

Saie AA4 , m — _ Xavier Boox, Rtenv Pqcoq, SojÆiîa MM. Bellon, Moirond, TOb, Max- 


Jgr^GwrgesGiISMi, | jSSSKmiÏÏ Incranue an Vlet- , Sra 1 S Ü «îlte I ÏTgEnS CIVIL (2 Juillet} 

comme évêque du Mans (sarthe). nam. De mémoire d’homma, je S^puL ! mm. : Brou, panuaikod, .b 


comme évêque du Mans (Sarthe). nam. De mémoire d’homme Je J™ 1 *** ^ ipiîes 

^oS----sjs un sspassswsrÆ s£is^£*a| 

Siami 1M7. U M« ÏMÛte deux permets d’en appeler aa ténwl- astronomie néo-zélandaise. 

ans i l’univoTBité grégoricime, a gnage des nombreux Français ' — — — — — 

U }f hcence en qui ont vécu longtemps au Vlet- f - — n i m ■■ 

^ 3- nam : ont-ils connaissance des s* jw ^-~rfgjTc<r rr t 

«STn* ^ïSÏÏfS’taS,' circonstances oü des sens du ta fcrwtaatapjSSffir - 

il «t aumônier militaire bénévole, pays mangea* de la chair ha- #e«tauf 

De 1945 t 1574. u est cecrétaire de® maine. à pius forte raison des ■ cê rousc Il'MICI Ali 

archevêques de Parte, les cardinaux ÎOBtUS humains ? Même au CXJUTS ****** * ra»OUw 

SC.fiSSi.®',' 1 ! 1 des années 1942-1*43, ni une DE IA BBC 

«StoSie ^ «Ss ’sa*unt^!i famine catastrophique a Tait plus mn Mc m ircryci 

■i tanL géaecai a piuss. hooos de deux ml^nns de morts, on ■ Docummtutio. onutitB - 

évéque auxiliaire de r archevêque de n a enregistré aucun cas Û4n- EDfDtiHS EH5Q0ES BBCM 

y™ JuUtet 197a U fut tbropophasie. A m de Berri - 7E008 Pars 

oranaé évoqua le 9 octobre 1970.) Le peuple vietnamien a été oei J^amm m m ■ . - ■ . . 


Usez* * *J 5 g» Jft rSt 

ite^n&SaSî^e^ • GENIE ELECTRIQUE 
i (30 juin? 


^'tataS^sasr*’ 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

estas avec rnsvpHesém en innçsb 


»s Bfts\sr--s iB^sssr&aae-jsass. 

• GENIE ELECTRIQUE ' Boque, Mlchal Hfimrt, Ayl~ PuvllI»«L ‘ Lfltafi S tel iy, 

IW ;»{ n ) gaffifc Maite-Nortto Guffloi Ee Cto*- Marie Arnaud, \ Frédéric. P* u v* t-, 

Jeaa-Loula. Ohadu, Por- 

ivillot, AbecgeL Gfttlôr, 

5Sni 0 iS' JTSumîïS, aKS ..*ÜSS^aai*.biiS3«.-rr-- veonbn- Minuta, qntai. de 1** 
Cottaloida, ou, âsga- # MECANIQUE i21 pûllet] GmbuMi B -- 

•SfMf CANia0E ÆÆWIK'S 

(21 juülatl Artlar. ■ guny, Lestrade. Chante, 

MML Patrloe AnUÂùe . . Bonneton, Ma sla, Guertfa. 

Serra Tw»t verfun. ic^ n^Sw,' aS^ÏÏ^S 'mïi ^^SS^tac-amipp. 

• GEOGRAPHIE (18 juillet) tarai, WerlÉolinsr, Rànacn, Carraud, ■’ pin," aeraghln.- Ate la Vittel, Qteeer, 

M. Pierre Moubot. Krexaer, Gsrachet. Thepot. 


(«te ^raiiiif 
Nie 


S"’' - ’ ^4 ***. * i • • 

C' •! < ’mfs.l f. 

Jim) -• 

• e> 

■<1 ~?*mp ■'! 
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LIVRES 


L’assassinat culturel des Antillais 






dgreçQ lions 


|Pi mm**?*! 


ré." 


# Un réquisitoire 
d’ Edouard Glissant et 
une réflexion sur notre 
temps. 

V OÏCI tm grand Jlvre. un 
(2e ces trois ou quatre par 
déeennSe. qnl incitent et, 
en vérité, contraignait A 


isise n’est plus celui des îles 
françaises de la Caraïbe, mais 
celui de toute Bortété humaine, 
dominée ou dominatrice et, par 
là, le nôtre même. Ainsi s'expli- 
que et se justifie, sans doute ré- 
trospectivement. l'entêtement de 
Gî tero n t & s'enraciner toujours 
Plus profondément, de livre en 
livre, dans sa Martinique. Au 
bout du compte, l'ampleur du 


temps. DiS^»mwm wuaiuu i 
Certes, puisque Edouard Glis- 
sant, depuis un quart do sfcècte, 
n’a Jamais cessé, A -travers poè- 
mes. romans et «»««»«_ de «dire 
les Antilles», et en particulier, 
sa Martinique natiale. 

Mais nous en sommes , ici. avec 
cette somme, au point où la 
connaissance du particulier. de- 
venue totale et, en quelque sorte, 
trop large pour son objet, se fait 
connaissance profonde du géné- 
ral : le destin de la société antil- 

Cette grande^) 
folie 

P LUTOT qu'un, roman, la 
Case du Commandeur, 
d’Edouard Glissant, est 
une succession de trots longs 
poèmes en prose, de quatre 
strophes chacun, encadrés par 
un double article (ou pseudo- 
article) du Quotidien des Antil- 
les, en date du 4 et du 
13 septembre 1978, qui traitent 
d’un cas de folie A la Martinique 
en des perspectives apaisantes 
offertes par T « organisation de 


notre répond & celle de l’enraci- 


| notre département*. 

L’oeuvre set donc extrêmement 
organisée, et par là inséparable 
du Discours antillais. La cas de 
foCe. c’est ceitn de Pythagrore 
Celât, qui - campe dans sa 
passion et crfo qu’il entrevoit 
cet antan, . qu’il réentend ce 
gémi— sauts sur. on pied, se 
casse fs tête en arrière et 


rAMque perdue le 
Incompréhensible : Gdano‘1 

Mais la folie, c’est celle 
aussi, refoulée, refusée rageu- 
sement, de tout un peuple 
pendu entre une histoire noire 
dont la déportation a effacé fou- 
tes les traces, et une histoire 
blanche, cette de le France, 
modèle haî et désiré. 

Cette grande folle, assumée 
et maîtrisée par Edouard Glis- 
sant. émerge dans un tohu- 
bohu d’opéra de l’écriture; une 
écriture incomparable, ou 
comparable seulement à celle 
dûs Epingles tremblantes de 
Breton, ou des grandes pages 
de ftfobjr Dick. Mais Glissant 
est lui-môme et rien d’antre. 
Non pas le plus grand écrivain 
antillais, comme on l’écrit un 
peu sommairement, mais l’un 
des plus grands écrivains 
contemporains de r universal. 

* LA CASE DU COMMAN- 


Mortr. Martinique, où. il 
passe son enfance. Des études 
supérieures de lettres (en 
Sorbonne} et d'ethnologie (au 
musée de FBomme) trouve- 
ront leur aboutissement dans 
i doctorat d’Etat (1979). 

Us prem ier recueil de poè- 
mes, Un r-hftmp dlles ( 1954 J, 
sera striai de six autres. Son 
premier roman, la Lézarde; 
obtient le prix Benaudot 195S 
et ouzre la * saga a martini - 
çuaùe f Quatrième siècl e . 2964. 
Malemort. 1975, la Case du 
commandeur, 1981 / 

Le Discours satinais (1981), 
été précédé d’un premier 
essai, SoteU de la conscience 
f 135S). 

Edouard Glissant a été, en 
IS61. le co-fondateur du 

fraaf antiUo-çitÿaiiais. Cette 
acticitè lui vaut d'être ossi- 
gne it résidence en France, 
et, par conséquent, interdit 
de séjour aux Antilles nota-, 
les. de 1951 à 1965. Revenu 
en Martinique en 2955, €_ 
fonde rinstUvt martiniquais 
d’études en 196T. n est , 

actuellement considéré dans 
■ le monde entier comme le j 
} meUteur analyste du problème 
j ci fille is Son œuvre a ttè ] 

Î îrèî largement traduite, g j 
c ot npnj dans les pays de] 

rsst. — J. c. ; 




Cé que dit Glissant de oes 
Antil l e s est brutal : toutes clas- 
ses confondues, la société mar- 
tiniquaise (et plue largement 
antillaise) n’existe plus comme 
lieu de résolution des confiite de 
classe, c'est-à-dire, comme su- 
jet de lUiscoire. « Le système 
colonial a réussi, à la fin. une 
grande égalisation qui s’offre 
comme solution, mais nèoroti- 
sante, des anciens conflits ; les 
Martiniquais sont tous, désor- 
mais. des clients. » 

Las étapes de ce qu’fl font bien 
appeler tm assassinat collectif 
sont connues pour les pre- 
mières : la traite, puis l'instal- 
lation dans les Oes ; 
l’émergence dn créole comme un 



titutive d’une société. L’un et 
l’autre, créole et vaudou, dénon- 
ciations parodiques de la langue 
et de la religion des maîtres: 


H n’y a pas eu, des côtes du 
Sénégal ou de Guinée aux 
« Isles », une déportation organi- 
sée qui eût au motos sauvegard? 
l’avenir du peuple déporté, mais 
ce que Glissant nomme un 
« transbord », déportation frag- 
mentée dans le temps, ancrchl- 
quo, responsable de l’atteinte 
irréversible portée à la cons- 
cience collective des déportés et 
à leur identité culturelle. 

Mois une nation nég~o-antil- 
l&ïse tendait nécessairement à se 
, constituer en Martinique, dans 
l'esclavage même,' c’est de 
cette nation possible que la colo- 
nisation française a frustré et 
f rustre encore les Antillais. Plus 


que l'anglaise, et la différence 
est en effet visible en Caraïbe. 

C’est que, expüqne Glissant, 
« à force de dédain objectif, 
l’Anglais respecte les peuples 
qu'U a dominés. A force de « dé- 
passement universel», le coloni- 
sateur français, chaque fois que 
les circonstances le lui auront 
permis, dégrada par assimilation 
le colonisé qu’il régentes (page 
207). 

Que l’enfer soit pavé de bonnes 
intentions, ou que les mauvaises 
soient habiles à se cacher der- 
rière des bonnes paroles, c'est, en 
fait, avec les proclamations pour 
l’abolition de l’esclavage aux 
Ides que se met en place le 
système de la dépossession, sys- 


l'authentique possible de la Mar- 
tinique est BUbverti. remplacé 
par sa parodie. 

La base économique d’abord : 
à la production esclavagiste de 


Les vignes sauvages de Bucarest 


0 Une nouvelle ma- 
nière <T écrire en Rou- 
manie. - 

D EPUIS une trentaine d'an- 
nées la Collection UNESCO 
d’eeueres représentative s 

offre au public occidental des 
textes littéraires importants, 
écrits dans Ces langues d’au- 
dience Unütée. Grâce à Dm pul- 
sion du regretté Boger Caillots 
et de Moënis Taha-Hussein. son 
continuateur, plus de sept cents 
traductions d’une soixantaine de 
langues orientales, européennes, 
africaines et autres ont déjà été 
publiées ’ en collaboration avec 
des éditeurs américains, britan- 
niques. espagnols et français. 
Mais, ÏUNESCO étant une orga- 
nisation intergouvemementale; la 
sélection est soumise aux impé- 
ratifs de la répartition géogra- 
phique. n s’agit, en effet de 
répondre aux demandes des Etats 
membres qui souhaitent faire 
connaître, au niveau internatio- 
nal, les œuvres qui reflètent au 
mieux leur culture et leur sensi- 
bilité. C'est pourquoi la publica- 
tion, sur la recommandation de 
la Roumanie, dn superbe roman 
de Constantin Toiu.. l'Eiclu. est 


Quand ce livre parut en 1976 à 
Bucarest, il obtint un grand suc- 
cès : cent cinquante mille exem- 
plaires vendus, d’innombrables 
traductions proposées et réali- 
sées. enfin, suprême éloge pour 
récrivain. né en 1931, 31 reçut dans 
crm pays deux prix littéraires 
prestigieux : celui de la très 
officielle Union des écrivains et 
celui de l’Académie- Ne nous y 
trompons' surtout pas. Ce best- 
seller roumain n’est pas un livre. 
facDe qu’on avale distraitement, 
encore moins un témoignage de 
plus sur la situation inconforta- 
ble des intellectuels de là-bas. 

La Roumanie, des années 50 : " 
une végétation désordonnée 
envahit les parcs des hôtels 
particuliers délabrés et la rtgne 
vierge masque la tristesse des 
petites maisons à vérandas. La 
population essaie de survivre au 
gel stalinien. Chirü. rédacteur 
discret dans une maison d'édi- 
tion, a été amené par sas convfc- 
frirtng socialistes à s’inscrire oa 


parti. Mais voici venu le temps 
des purges, le temps du mépris. 
Reta la juive, sa collègue, appar- 
tient aussi au parti. 'Pendant la 
guerre, pour échapper aux 
persécutions, elle s’était conver- 
tie au catholicisme. En démo- 
cratie populaire, c’est une tare. 
Comment a-t-elle vécu cette 
conversion ? N'a-t-elle pas été 
« contaminée par le mysti- 
cisme»? Enfin, par son origine 
sociale bourgeoise, n’est -elle pas 
une a ennemie de classe » camou- 
flée ? On propose de l’exclure. 
Un seul homme la défend, c’est 
ChîrU, l’effacé. Ils seront tous 
les deux chassés du parti- Us 
vivront un amour bref mais 
intense, puis Reta quittera son 
pays. Ce n’est que 1e début du 
récit. 

Cet «incident de parcours» 
fait naître chez Chirü une 
réflexion lancinante sur la 
nature d’un régime politique qui 
provoque et favorise ces « vio- 
lations de la légalité socialiste ». 
Cette réflexion transparaît dans 
les propos et les discussions des 
«mis proches ■ les rapports dont 
Chirü est l'Objet de la part de 
ses surveillants ; les interven- 
tions et les commentaires directs 
de l’auteur ; enfin. les fragments 
d’un journal jù Chirü note ses 
doutes, ses interrogations. Mais 
ce prince Muichkine, innocent et 
distrait, égare son journal si 
ce texte tombe aux mains des 
inquisiteurs, c'est la fin. le gou- 
lag. Suspense savamment maî- 
trisé. La police secrète s'empare 


L'enquêteur obtient du pri- 
sonnier. soulagé par ia fin d'une 
attente angoissée, des bribes de 
renseignements, interprétées par 
le policier comme les indices 
d’un complot qui, en fait, n'existe 
que dans son imagination. Le 
dialogue, à la fois rassurant et 
terrifiant, entre les deux hommes 
se terminera par le suicide de 
l 'accusa Ce -suicide symbolise, 
certes, la défaite de l’homme face 
au dogme autoritaire, mais «usa 

son refus d'être asservi C'eà: un 
geste de foi et de rédemption. U 
y a La création de Toiu 

â la fols du Dostoïevski et du 

Machiavel, et comment ne pas 


penser aussi à Koestier. à 
Orwell ? Cela se passait en Rou- 
manie hier, avant-hier, nous 
laisse entendre l’écrivain. Ces 
événements pourraient-ils se 
reproduire aujourd’hui ?... 

Autour de ce récit charnière 
se greffe une oeuvre plus vaste. 
De nombreux personnages appa- 
raissent dans une lumière décli- 
nante : vieilles dames apparte- 
nant à la haute société de jadis, 
hommes de gauche et hommes 
d'esprit, un étonnant bouquiniste 
juif, « raisonneur désabusé », 
ouvriers communistes autodi- 
dactes. éditeurs courageux, écri- 
vains conformistes, militantes 
farouches en mal d'affection. 
Oies passablement cultivés et 
banlieusards silencieux. A cette 
comédie humaine ne manque 
même pas l’ignoble traître, le 
dénonciateur Spuderca. version 
socialiste, et roumaine de l'im- 
mortel SmerdiofeDV de Dostoïevski. 
B y a, dans ce livre, aussi, une 
dimension fantastique, teintée 
d’un onirisme très roumain. Dans 
ses déambulations, Chiril a sou- 
vent rendez-vous avec les fan- 
tômes étranges du passé : une 
princesse byzantine aux doigts 
effilés qui promène en laisse un 
dragon et prend l'aspect d’une 
banale vendeuse d’instruments 
musicaux ; on général de haute 
taille et fort distingué qui hante 
mélancoliquement le quartier 
résidentiel des lacs et des jar- 
dins. Nous sommes dans la lignée 
des contes magiques d’un Mircea 
B’.iade et dea évocations nostal- 
giques d'un Mateî Caxagiale (l). 
«7Z est hors de' doute, écrit 
Georges Barthonii dans la pré- 
face du livre, qu’âpres l'Exclu. 
certaines manières d’écrire sont 
périmées en Roumanie. » 

EDGAR REICH MANN. 

* L’EXCLU de Constantin Toiu, 
traduit do roumain par Georges 
BarthonQ et Oluca Bartbonil- | 
Ionesco, présentation par George» 


raropèenne. 320 p. SsiiroB 98 F. 


roman les Çeiçneurs du vieux t 
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sucre qui, pour injuste qu'elle 
fut, avait une justification éco- 
nomique, s'est substituée une 
a production prétexte ». La Mar- 
tinique et les Antilles vivent en 
assistées absolues de la métro- 
pole, et il est devenu sans intérêt 
qu’elles produisent ou ne produi- 
sent pas quelque chose, puis- 
qu'elles ne sont plus une colonie 
de production vraie (comme le 
sont encore, dans un système 
néo-colonie liste, tes Etats afri- 
cains producteurs de pétrole, 
d'uranium ou de manganèse), 
mais une colonie de consomma- 
tion des produits métropolitains. 
Au supermarché de Pointe-à- 
Pitre. on remplit frénétiquement 
son caddy des mêmes golden 
farineuses, des mêmes tomates 
de serre et des mêmes conserves 
de poisson qu’à Aulnay -sous-Boifi 
' ou â Clermont-Ferrand. 

JACQUES CELLAKD. 

(Lire ta suite page 10 J 


< Temples grecs, maisons des dieux * 

Un voyage en Sicile 
avec André Suarès 

A DMIRABLE André Suarès ! Hélas, depuis sa mort en 
1343. on ne s'en est guère aperçu. Son Obscure des- 
tinée posthume tait mesurer tout particulièrement l’Ingra- 
titude et l’Injustice de la postérité littéraire. Par bonheur, 
on nous donne cette année l’occasion de le redécouvrir. 
Après Ce monde doux-amer, une suite de méditations publiée 
l'hiver dernier par le Temps singulier (1), voici que reparaît 
aux éditions Granit un autre recueil de Suarès, intitulé Temples 
grecs, maisons des dieux. 

Amoureux fervent de l’Italie — autant que Stendhal — 
Suarès a fait cinq séjours dans ce pays. » a rassemblé dans 
le Voyage du condottiere ses- impressions de Venise, de Flo- 
rence et de Sienne. L’Italie recelait à ses yeux les plus sédui- 
sants secrets. « Je plains, disait-il, ceux pour qui il rfy a 
pas de mystère : ils n’ont de mystère pour personne. » Au 
cours de son premier voyage, en 1395, ses enthousiasmes de 
/©une homme lui ont fait accomplir une sorte d’exploit : il 
est allé â pied de Gênes à Sélinonte, flânant ainsi dans toute 
la péninsule et dans toute la Sicile, «■ avec moins de 40 sous 
par jour ». 

D E ses promenades et rêveries siciliennes, il a tiré ce 
livre qu’on vient de rééditer. Les gens qui, prenant 
des vacances tardives, auront bientôt le loisir de visiter 
Agrigente, Sêgeste et Sélinonte, ceux qui en reviennent et 
retrouvent leurs préoccupations parisiennes, ou ceux qui, 
moins fortunés, se contentent de voyages imaginaires devraient 
lire, sans tarder, André Suarès, car il parle somptueusement 
de la Sicile. 

U nous communique le bonheur qu'il a éprouvé en par- 
courant cette immensité de collines jaunes, où se dressant 
de miraculeux temples grecs. Quelle avidité de voir et de 
sentir anime cet écrivain, mais aussi quelle intelligence quand 
il médite sur ses impressions 1 Chez hil. la pensée ne ae 
formule jamais sans émotion ni l'émotion sans rigueur, fl 
réussit à maîtriser son romantisme sans le modérer, dépei- 




par François Bott 


gnant à la fois les emportements du cœur et les désespoirs 
de la raison. « Toute misère, dit-il, est à fa mesure du rêve 
ou de rambition qu’elle trahit. » 

E N se promenant autour des temples d 'Agrigente, Suarès 
a fait d’émouvantes rencontres, notamment celle d'Empé- 
docle. II évoque le destin du philosophe grec d’une 
manière qui conjugue le sentiment du tragique el la passion 
de l'existence : ’ « Il faut voir venir entre les temples ce 
magnanime héros de la pensée. Le voici, cinq cents ans avant 
Jésus-Christ, confident de la nature et des dieux. U veut 
porter les hommes à la sagesse, les incliner à la science 
et au bonheur de la paix, qui ne peut se trouver que dans 
la vertu... Il a tout tenté pour convaincre son peuple, le tirer 
de r anarchie et du chaos, ou de la servitude et . de la bas- 
sesse.- Longtemps, Il a pu /'enchanter par les accents du 
génie— La poésie est une éternelle jeunesse qui ranime le 
goût de vivre jusque dans le désespoir... Empédocle a prodigué 
les bienfaits — Comme un sculpteur, il a saisi la terre et il a 
repétri la contrée, pour la rendre plus saine et plus belle, 
et le s hommes plus heureux. Après quoJ, ils se sont tous mis 
à le haïr, à le calomnier, et à chercher sa perte. » 

C'est pourquoi Empédocle a décidé, un soir, - d’aller 
sur fEina ensevelir sa vie aux desseins immortels, dans 
le brasier du volcan. Voilà un rendez- vous de runivers et de 
/'homme, du loyer et de ia cendre, qui en vaut la peine. 
Un héros de la pensée qui a pénétré le secret du monde 
peut-il choisir un plus digne tombeau ? », Suarès définissait 
• le caracfère » comme « la passion d’être soi è tout prix », 
mais il écrivait aussi qu'il fallait » être sol avec assez de 
puissance pour enfin se quitter ». Son évocation d'Empédocle 
illustre ces propos. Elle justifie, de même, le jugement que 
portait sur Jui son ami Jean de Boschère » Comme sous 
plusieurs manteaux, [André Suarès] garde le mystère autour 
de sa pensée. » 

T OUT nous retient dans ce livre. Il séduit le cœur autant 
que l'esprit Les réalités les plus modestes et les plus 
ingrates y deviennent des sujets de rêverie. Ainsi, pour 
Suarès, « les orties ont des yeux, un regard de côlê 
qui médite régratlgnure ». Ou encore, parlant de la pous- 
sière, il la dépeint comme ■« la peau Une et légère de roubli ». 

J'aime particulièrement la comparaison qu’il fait entre 
les cathédrales et les temples. La cathédrale se trouve au 
milieu de la vlfle et de sa fou/e. On va s’y réfugier, y cher- 
cher l’apaisement de sa détresse, ou la consolation de ses 
infortunes. Elle attire autour d'elle les endroits de misère. 
« L'hôpital est né à son ombre, presbytère des pauvres, des 
malades et des mourants, qui sont les humains entre tous 
les humains. Le mont-de-piété rfest pas loin, cette banque 
des insolvables. La cathédrale couvre la bourse des men- 
diants. Juand donc conviendrez-vous que tous les hommes 
sont des mendiants, des insolvables et des mourants ? ». Les 
temples, au contraire, se tiennent à l'écart des villes et de 
leur tumulte. « Ils sont le casque immortel qui coiffe les 
caps -, il s n’appellent pas la multitude. » lis ignorent les 
passions et les tourments des hommes. Leur « calme sou- 
verain » décourage les larmes comme les prières. Us se 
dressent; très loin des cathédrales, «- sur le bord opposé de 
la nature humaine ». 

* TEMPLES GRECS, MAISONS DES DIEUX. d’André S U art». 
Ed. Granit. 94 p. Environ 49 P. 
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Adressez msnuscm et CV i te Peu*. JWveriefe 
4 rue Charlemagne, 75004 Pans - Tel. 387.08-41- 
Conditioos fixées par contrai. . 

Notre contrat habituel est défiai par i attRi^ 49 
deUW du U mars 1957 sur la propriété lioetaire- 

penfd 


antillaise : « H f’W** “J^ 7 * 
(explique Glissant, p. 30iy, fun 
énorme fantasme collectif de 
substitution. Les se 

sont persuadés tpte les touristes 
de sexe féminin débarquent un 
en foule en vue d'une consom- 
mation sexuelle.» 

Et à cette «image phallique» 
de l’Antillais est complaisam- 
ment entretenue par la mentalité 
occidentale aux dépens de ses 
propres mâles, c’est que lui re- 
connaître dans oe domaine une 


£'*Mt 


Blanc est 

« Un dénier par ailleurs tout pou- 
voir possible ». n est bon à çà, 
donc il n’est bon qu’à ça. 

Toute la culture martiniquaise 


féminin. Tous «p — ~ 
sent, pour le .dominateur, — - 
refus de l’autre et la. volonté 
naïve de dire les choses a sa 
place, et trop souvent pour 
l’autre 3e discours d'une lésignar 
tien masquée de jactance a 
devenir finalement le même. 

Tantôt historien, tantôt éco- 
nomiste, tantôt sémiologue et 
tantôt poète. Glissant a réussi 
là ce «coup» si souvent man- 
qué : construire un grand essai 
de science humaine -'qui 811 

même temps une grande œuvre 
littéraire. C'est le modèle de ce 
que peuvent faire, conjointes, la 

ïif de & --"rf™* d’aimer 

t celle < 


enanson oc ***«, .j, ^ 

qui n'est p»s acuir»- ^ qq ctoqoâ d 'artiste, <nm ang 

port, de* ’ TSieei-»OTS’rai™te, » “ f"””' 

de l'espett et de nlemi. L.s mc°q° \tpeaic i eue hiwaie. 

y voisinent avec la. princesses H • n— «f de U 

Lu. le* eieiefia, evfc le* benqturis. u* ombres uiNéee de BeuS de 
S^dei detade, peeaveot BreBXMe et de ***?%&£ ISSl 

neot cet eir de ïéte^x dé taxé Je dumpeipie ri de ïxaue, dltae" 

î^joioi — -T ~- qoi °e ténsut ](,,]*,*(,» et dSeteiupray. i f, Cu ^ 
c0 ° a ^?Z : nSecfflet- Ceee vüte _ je lire Btao, de Freqsdoeet 
■ d'ioceedeteeree où ■ jj Mriod Cjdiiti 

propres males. C’est que >ui .e- littéraire, u-est is “ TT p^ei. Tienaeoi iÿrmet '*■»«”*..- 

connaître dans oe domaine une que peuvent faire, conjointes, la ^ ^ «atan? de a>°P* 1 ^ M 

pseudo-puissance épisodique, sans ^ de comprendre, celle d’aimer jcus pyydiolçigiqMs sac les mentalités p. M. 

savoir-faire (U est fruste. Je et ceUe d'écrire. « la » «*' 

T,i»rere «e* dçcarœsant»), c'est JACQUES CELLARD — 


A- LE DISCOURS ANTILLA», 
d’Edouard GUoant, S84 S*8*fc “ 
Seuil. Environ 85 francs. 


*'LA «RANDE D AMR M 
MONTE-CARLO,, do. n®W« S*^ 
Oennain, StOct-R«dS 0 Monto-Csrio, 
385 paies.' Jtovlnm 


if MES O® SAriîT-LOUIS. de 

f&W* °sws 

17S pss«6 RMC limrtratlon». 


la vie littéraire 


Michel 

DÉON 

do l'Academie française 

Un déjeuner de soleil 


■ i; : fois un livre ébloui et un livre triste. C'est son 

superbe mystère. ; 

Bernard Ceorj" -i'.id'.'. de • r - 

C'eut un maître roman qui apporte ^ 

I’ ’ n oeut être a la fois un -romancer qui donne • 
pUisir d une langue merveilleuse 1 ’J fe 9U 
- apêritivë. et d'une technique qui rafraîchit je 
. genre romanesque, ;.'^. ^ ^ de Pans 


Gallimard 


panaït Istrati 
et le eonunnnîsmé 
1SZ7. Panab tettab, écrivain ™>™‘" ^ r 
la noue française, ci-devant peintre en 
MnL trimandeur, phoioorspbe 'f ,b “,£’£ ■ 
d^nnu un auteur célébra, découvre la - Mao- 

mj M repu Rcusaekov en pto“- 

iwrt jy vy .i*-£ SS JSnïS 
iSTrê“^rïSter te ’TS 

res BlOSlom, désorienté. *P'^ J d ln *? n ? 1 7i 

Zuc 

ÏÏTÏdion d. bote manuscri te aoue te 
^mat^Spanall Isbatt. Bblte Souvartr». 
rL brochure intltuléB Paia /1 Wroù el 
^Zuolmo (ChOTiP Libre. ® P- 
«L in R révèle aujourd hul ITnstalre 

rJrê de cae bote livre.. La dossier 
SffWre. dé à Vicier SargA !• R®- 
ÎOfnuo ™d> Soùvarina. Cre deux dOMlers 
rAuèlent Ceux perspectives critiques diffé- 
ïft^sSri dis cem trilogie, la volume 
STpS"' »e est d. te plumcdc 
ptrah lsbati. L’ensemble de la publicabon 
lui valut ime lerieese campagne de 
h** Afllomnies de la P ar i d hommes comme 
^“'SSe Mais telrad souffrit surine. 
Jr, sa niptura avec Romain Rolland, t qui II 
renaît uné réelle vénérellon. et qui. en retour, 
” témoigné une non moins réelle 

initié - E A B Meleh- 


L’autre Borges 

. Jlafs enfin, pourquoi ne «dtam e >Vn>^«r . 
H; Borges faidre?., e demandé nm dre . 
partietpantt de te rencontre qui .rn^* J», 
tenir à Cerisv.-La réponse .8 *st dégagéei peu 
T™* àS«s différentes .çbmminüca-- - 
tfomT sans que toutefois -- * 

elle ne devînt lumineuse. Car H ne s agiss^ . 
SS, cette fois, d'-mqritq^. 
nreilérei universitaire. Sj™* 1 rfiJJJJL*. 
rairlé de l'or dans I œuvre boige»eiwe. . 

'K Mo* a fait - un «posé. , 

dérision de la culture chez Borpee-, -Cteude. 
MMUre'a traité de r- 

de l'écrivain argentin, et SbûI YuridevHoh de 
sa modernité. - ■■■'*•' 

Gérard de Cortanze, onganteateur dt Jpot- 

loque, s'est référé, pour sa p»* à .la côollé 
de Bragœ et au rapport de cefin-ÿ * v ® c ^* 
couleurs ; Jacques 

• personnage - 4 U» fols ^*2^ 

Deux films cfHugo Sanbago, /rtvasiop_^tes _ 
Autres, ont montre, dMne part, une - bataffle 
Infinie», et, d'autre part, un personnage; qn* : 
«a cassé d'are un homme pour m être 
plusieurs f et quf] ne eaU .plus 'qul/n est 

Prophétique cohoque ! En reiifrsnt à -Parm, 

nous avons appris que CaW/do,. la revue fas- 
ciste de BuenoSnMre*. était ette.adMff devenue, 
bortéslanne : elle accuse Borges de ne J»? 
wMar. mais d'étre une Invention. 
écrivains (voir le Moud» des. «» 

Il est vrai que nous pourrions offrir une 
deuxième vereion de l'histoire BPTHM ayant 
été soupçonné de se faire Pasew P 0 ^/. J? 
homme de gauche afin d'obtenir te; prix. 
la réponse de la droite ne s’est pas fart 
attendre. Et te potitlqiie nous ramène dans 
le labyrinthe borgésien,' dont las méandres 
conduisant vers une Identité fl0 ^*v j v9ra 
mol imprécis. - Allda pujovne OrttL 


ïi’artisanat grec 


L'origlnalité ds oel nteurre'abonda™^ 

iiltmbé. qui père!» dmia une cM'en**™ “Jl 
-niée é « l'artisanat crédteur * et s Intitule 
almplercènt Gréoe, Uent auteit dVlI rOTace 

rmSoire de ce. -obleta fatts.pnr l'bomme 

poiir IHontme- et donno on méme tsmps im 
panorama cornplnL région par _ région, dote 
production actuelle L’autour, «Jetai 
souligné qua l'ortteanét grec est 1 a uynltim» 

d'éléSSÆritéa do. l'Antiquité. da^ranM 

ai des dhrers peuples d Asft _dAlriq“ s * 
d’Europe avec .teequela leu Grecs ont «a 
■ an^Stoct n. nets -qu e certains njt™j 
rtgtonaux s’inspirent directemerd des ^ 

ments IBurgiquOT etque I Wr de l. bl^e- 

rie est dû en partie au ; maintien de 1 ,nsu 
tution de la dot 

11 ' Invité ta .Isctour à quitter ^ “fi? 

rXg'S- Pre- *^ 3 -* 

de rEplre. Ica fourrures... «e tojj™;. fi 
ftokatèc (lapis ù.ltmg po il) * J fifiSJ? 
pétsrié dss Cyclades. tea tj"®“ 

: b céramique de Rhodes, tes dentellM cre- 

■.-saassESEL-f 

à. - k Un do cos Viltegos. qui no 
gèrent euJHnmnOT up. im 

cmnptoft -r "fi,- «fi rïïwrt. on . 
... aulourCboi qttdtre ;mlllo. V.A 
1 • xririm Se- KCèbal Qcatee 
“ ™C «aette. 
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To yages en littératures étrangères 


(1) k Le Moufle » ûas 3, 10. 17. 21. 31 juillet et du 7 août. 


ITALIE : une fiction exquise et paradoxale 


L A vie littéraire italienne 
flotte depuis quelque temps 
dans une médiocrité traû- 
qniHe ou à peine agitée par la 
brise. H n'y a pas de lutte de 
tendances, pas de combats, pas 
«le bouleversements, à la cfcffé- 
rencé de ce qui survient quoti- 
diennement rtflng 1& comédré 
sociale et politique. 

Le climat oscille, entre les 
commérages et l'indifférence. 
Quelques écrivains peuvent bien 
s’échauffer, quelques critiques 
«se défoncer » pour leur favori 
du moment, tout, en fin de 
compte, s’arrête là, tandis que 
reprennent les lamentations sur 
la crise de l' édition. Les prix de 
vente sont très èlevés.et le nom- 
bre de lecteurs en baisse crois- 


La redécouverte 
de Savinio ; 

Les choses étant ce qu'elles 
sont, il n’est peut-être pas inutile 
de commencer par un rappel. 
J’espère qu’on cramait suffisam- 
ment en France Alberto Savinia 
(1891-1952), frère de Giorgio de 
Chirico, unique véritable écrivain 
surréaliste italien,' qu’ André Bre- 
ton a indus dans r Anthologie 
de Vlantumr noir. Modérément 
apprécié quand il vivait, et jus- 
qu’à la fin des années 60, Savi- 
nia tomba ensuite dans ToubU. 
Sa redécouverte est un des rares 
événements heureux de la 
période actuelle. 

Savinio appartient naturelle- 
ment & la tradition, de ravant- 
gatde- Il a toujours devancé son 
temps. Cela, dès avant Ja pre- 
mière guerre mondiale, comme 
Breton l’a bien vu, 'mais aussi 
à la fin de la seconde. Vold quel- 
ques semaines, Adelphi a réédité 
deux récits écrits par Savinio 
en 1943-1944. sous le titre "Notre 
âme (la Nostra Anima). Le 
premier récit, qui donne son titre 
à l’ouvrage, est la reprise sur le 
mode comique et surréaliste du 
mythe cfEns et de Psyché, jeune 
femme repoussante, k mi-chemin - 
entre ranimai et le mannequin. 
Le second récit, M. Münster, est 
un chef-d'œuvre d’ironie méta- 
physique. 

le protagoniste est un masque ■ 


de l’autpur, comme il arrive sou- 
vent chez Savinio. Le destin lui 
permet d'anticiper minutieuse- 
ment sa propre mort. Lentement, 
son corps se morcelle, pourrit et 
se réduit à on tas d’immondices. 
Bn.s e voyant mourir, ML Münster 
éprouve F extraordinaire sensation 
de se métamorphoser et parvient 

à jeter tm regard fugitif sur 
l’avenir, pour s'apercevoir que, 
d’avenir, il n’en a pag 
Les pensées des philosophes et 
. les i m agi n ations des écrivains se 
rejoignent, mais les premières ne 
sont rien d’autre que des com- 
mentaires des secondes, c fl 
n'y a rien de plus mystérieux 
que l’épaisseur d'un corps. » 
Ce simple aphorisme de 
Cioran (dans la dernière partie 
à.’ Ecartèlement) éclaire l'aven- 
ture de M. Münster. Ecartèle- 
ment est le premier livre de 
Cioran traduit en italien. L’au- 
teur y rapporte sobrement une 
dangereuse expérience mentais : 
la tentative de se concentrer sur 
le passage du temps et sur la 
décomposition incontrôlable du 
présent, instant 'par instant Si 
l'on faisait cette expérience sans 
s'arrêter pendant toute une jour- 
née, dit Cioran, le cerveau se 


C’est exactement la même 
hypothèse qu’flhjsfcre Giorgio 
Manganelli dans Centurie, récit 
publié en 297®. Le héros de cette 
nouvelle ne parvient pas à 
cueillir le passage du temps : en 
quelques minutes, un tremble- 
ment furieux le brise, sa vue se 
brouille, et finalement ü éclate 
en morceaux. 

Centurie était une multiplica- 
tion d’allégories, un défi théo- 
rique joyeux et cruel, un livre 
de paradoxes aussi tranquilles 
qu’inexorables. En revanche, dans 
son tout récent Arriore. cet écri- 
vain propose des variations sur 
un seul thème : le mot k amour » 
ne serait-il pas le nom du rien ? 
Son discours sur lui-même est 
enveloppé dans une démence 
lyrique, affectueuse et prenante. 
Son écriture délicate traverse 
Une forêt de feuilles, gaspille, 
une bibliothèque inutile, inter- 
roge les batailles perdues, combat 
des ennemis invisibles, donne 
toutes les marques de la per- 
plexité et de la victoire Le Livre 
une fols fermé, le lecteur de- 

l'obscurité hallucinante ~ de la 
forêt 

Puisque, presque sans le 
vouloir, j’aî pris la route des 


Les poèmes franco -italiens d'Unjjaretti 


D OC ans après, ia mort .da 
Giuseppe Ungerelti, ü faut 
saluer ce précieux petit 
volume . réunissant à la fols des 
. textes poétiques jadis publiés 
en France,, notamment dans la 
revue Commerce ou dans la 
N.A.F., et des poèmes dont 
Understtl a donné lul-môme deux 
versions, en français et en ita- 
lien. On sait qu’Ungarettl, né en 
Egypte, connaissait admirable- 
ment le français ; qu’il avait été 
étudiant à Paris, où ïT habita 
plusieurs années, et qu’U s’était 
marié avec une Française. 

U est singulier de trouver Ici 
rassemblés cos textes, dont cer- 
tains ont. donné naissance à 
plusieurs poèmes différents. 

■ UngarettL plutôt que de sb tra- 
duire, s’exprime successivement 
dans les deux langues, avec une 
liberté par rapport au sens qui 
est passionnante à suivre de 


près : l’exemple de Aura, qui 
devient en. français Urne, est à 
cet -égard l’un des plus frap- 
pants. Variations sur un thème 
plutôt quB versions d’un même 
texte : Ungaretti donne là une 
riche matière à réflexion, tout en 
s’imposant toujours avec une 


biie par J.-Ch. Vegllante, qu’on 
pourra utilement rapprocher des 
poèmes d’Ungaretti récemment 
rééditée dans la collection 
- Poésie-Gallimard ». vient à 
point rappeler la présence d’une . 
des très grandes œuvres poé- 
tiques de oe siècle. 

MARIO Fl/SCO. 

* NOTES POUR UNE POESIE 
ET AUTRES TEXTES FRANCO- 
ITAUENS, de Giuseppe Unsa- 
rettL Préface d’André Pieyre 
de Mandiargues. Et Solln. 
CS p„ environ 28 T. 


vivez un été romanesque 

assassinée 


m 


£2 


* Les premières victimes, ici, 
sont les coupables- 
La finesse de l’étude de mœurs 
etlalermetédu style." 
Jacques JaBbert/lIre 


denyse 

vautrin 

la moisson 
saccagée 


(MRs. - r* La relation fidèle 
jour par jour 
et presque heure 
par heure 

SB feC/ ■ d'un avortement 
B5 clandestin à Ta 
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humeurs métaphysiques et des 
entreprises oniriques, je voudrais 
évoquer ici Luigi Malerba. Ecri- 
vain apparemment lointain de 
Savinio et de Manganelli. il est 
doué de la même élégance, de la 
même capacité d'affabulation et 
de mystffication. Il a publié l’an 
dernier dans une collection pour 
eufaots ou délicieux recueil 
d'apologues, les Poules pensives. 
que je recommande à tous les 
adultes en veine d’autocritique. 
Cette année, il a sorti le Journal 
d'un rêveur, enregistrement fidèle, 
dans tes limites du possible, des 
rêves d’une anné e, 

Je ne vais pas rappeler tous 
les auteurs qui. de Jean-Paul 
Richter à Leiris. se sont proposé 
le même dessein, avant Malerba. 
La différence assez plaisante 
tient au fait évident que le 
rêveur Malerba ressemble beau- 
coup à l’écrivain Malerba : 
irrespectueux. Ironique, fantai- 
siste. riche d’inventions. Il est 
parfois angoissé ou cruel, plus 
souvent il joue, parvenant par 
son astuce à corriger la réalité 
(ce qui est finalement lé motif 


L’habileté diabolique 
d'Umberto Eco 

Si je ne me trompe, les romans 
qui ont le plus fait parler d’eux 
sont le Nom de la rose, d’Um- 
berto Eco. et le Dit du bénisseur. 
de GesuaMo Bufalino. Sicilien 
de soixante-dix ans, jusqu’alors 
inconnu. Eco, on le sait, est un 
sémiologue très doué, spécialiste 
de la culture médiévale et des 
mass media actuels. Le Nom de 
la rose est construit avec une 
habileté diabolique : c’est à la 
fols un roman policier et théolo- 
gique (les événements rapportés 
ont eu lieu en 1327 dans un 
courent), un roman historico- 
idéologique sur les hérésies, un 
roman allégorique et parodique 
qui renvoie continuellement au 
présent, mais ce n’est pas un 
roman -essai. Tout est fondé sur 
l’imbrication, sur- la suggestion 
des faits et sur des personnages 
qui. pour insolites qu’ils soient, 
apparaissent rigoureusement 
conventionnels. Eco a eu la 
perfidie de combiner la poétique 
de la citation et la poétique du 
kitsch. 

Dans la personne du prota- 
goniste Guillaume de Basker- 
viUe. moine et philosophe, c’est 
le héros charismatique du roman 
populaire qui revient, celui-là 
même qu’Eco avait démasqué 
dans son essai le Super-Homme 
de masse. Son antagoniste, véné- 
rable moine aveugle, qui seul 
connaît les secrets de la biblio- 
thèque du monastère, est une 
parodie apocalyptique de Borges 
lil se nomme Jorge Da Burgos). 
Le monde ténébreux du monas- 
tère et des hérésies mtolérantes 
et sérieuses se trouve cohfronté 
à l’hérésie du sourire, (la 
théorie du sourire est 
conservée dans l’enfer de la 
bibliothèque.) Mais le livre qui 
fera rire et que font attendre les 
dernières pages du roman 
demeure encore à écrire : c’est 
Rabelais qui l’inventera. Notons 
à propos de Rabelais que l’écri- 
vain satirique Augusto Erassi- 
neti a publié, en 1980, une nou- 
velle et magnifique traduction 
intégrale des cinq livres de Gar- 
gantua et Pantagruel. En dépit 
de ses mérites multiples, 
l’ouvrage d’Eco a un défaut 
capital : son écriture neutre, 
et prolixe. Tout est raffiné chez 
Eco, sauf le style. 

Le roman de Bufalino, le Dit 
du bénisseur, a surpris par la 
patine précieuse de l’écriture, par 
un style somptueusement funè- 
bre. L’auteur a avoué qu’il avait 
commencé à écrire son premier 
chapitre en cherchant des recou- 
pements plausibles entre cin- 
quante mots choisis pour leur 
timbre, leur couleur et leur 
charme. Méthode baroque ou 
surréalisme rationnel qui rap- 
pelle un peu Roussel et les explo- 
rations linguistiques de Leiris. lia 
beauté vorace et exquisement 
antique du style sert probable- 
ment à atténuer l'horreur du 
thème : pourquoi l'extermina- 
tion ? Pourquoi la décomposl- 


bîes à rapporter ». Le tribunal 
compétent, celui dé ia province 
où le livre avait été Imprimé, a 
décidé la levée du séquestre par 
une -sentence pleine de bon 
sens. Grâce à l’analyse critique, 
sans passion, des juges de Mon- 
der!. Tondeili est de nouveau 
en librairie. 

A la façon d’un de ses maîtres. 
Alberto Arbasino. le jeune Ton- 
deili a voulu inventer une écri- 
ture parlée, en feignant de l’em- 
prunter directement au langage 
des étudiants de Bologne. Ton- 
deili est extrêmement attentif au 
rythme de ses récits. C’est dans 
un univers très pauvre — trip, 
rock, drunk mu sic, grand remue- 
ménage de sexe, et ennui — que 
l’écrivain est parvenu à dénicher 
çà et là un bel épisode sordide 
et tragique, ou un gag comique. 

La façon de parler d’Arbasino 
est un numéro prestigieux. 
Comme les vieux renards de boi- 
tes de nuit, U entre en scène et 
se met à causer. Son dernier 
livre, publié en 1980. Un pays 
sans, est un spectacle, où une 
seule personne, jouant beaucoup 
de rôles, mais toujours le même, 
déclame a la cosa itahana a. il 
ne restera rien d’autre de cette 
époque que des mots, des mots. 


Quelques traductions 


ltalo Calvino : SI par une 
nuit d’hiver un voyageur (Le 
Seuil). 

F. Camon : Apothéose (Galli- 

Grazia Deledda (1371 -1936) 
prix Nobel 1936 : la Madré 
(Stock). 

Primo Levi : la Clef i molette 
(Julliard). 

Carmelo Samona : Frères 
(Flammarion). 

Alberto Savinio : Encyclopédie 
nouvelle (Gallimard). Lire aussi : 
Toute la vie. Hommes racontez- 
vous. Achille enamouré (GaF 

Leonardo Sciascia : Pirandello \ 
et la~ Sicile et Du côté des Infh 1 
dèles (Grasset) ; Fables de la \ 
dictature (Pandora). 

Carlo Sgorlûn : le Trône de \ 
bois (Flammarion). 


pense Arbasino, et mot comme 
Bouvard, je collectionne les 
«conneries contemporaines» et je 
vous les débite sans vous laisser 
respirer. Un pays sans est un 
non-stop de questions qui défi- 
lent sur trois cent cinquante pa- 
ges, pétulantes et provocatrices, 
sarcastiques et déférentes, indi- 
gnées et rhétoriques, et souvent 


U semaine prochaine : 

LA RUSSIE 

par VLADIMIR LAKCHINE 


r 928 pages 1 
d’incroyables révélations. 


m : 


...Une œuvre considérable. Se lit comme le plus pas- 
sionnant des romans d'aventure— 

Henri Amouxomc. LE FOUIT. 
« Un ouvrage passionnant, p récis, étayé, unique. » 
Georges Buis. LE NOTjvbjL OBSERVATBUiÂ. 
...Un monument... Sur uæ vaste échelle des archives 
secrètes enfin divulguées... 

J ean Planchais. LE MONDE. 

...Des révélations imwnhrablffi. Un domnwrt capital. 

phtirc Lambert. LE FIGARO. 

...UB Seteage «aman ssr Wnstare de h Seau* Gnetre 
mo ndiale. Captivant. 

Jean A. Cfrêrasse. I33MAHN. 

Un ouvrage très, très important,., des dècuii wn tfa 


Bénard Pivot APOSTROPHES. 
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SPECTACLES 


tsiâtres 


JOHNNY GOT BIS G UN (A-, V-ûJ : LA MARQUISE D'O (AU (V.O*) : 


Les théâtres de Paris 

AçtBÜa-ThédC» (202-34-31), 20 h. 30 : 
l'Occasion. . le Ciel et l’Euler. 
Athénée (748-07-31). 21 h. : Faisons 
an rive. 

Bonttes-Pftrtalens (286-80-24). 21 h- : 


Café d'Edgar (322-11-02). 20 h. 30 ■ 
la Jacassière ; 2i h 46 : M»n . 
Sauces d’hommes ; 22 h. 45 . Tiens 
voilà dwa boudins. IL * h. 30 * 
Pturlellfi : 31. h. « : Lasser family; 


Banque de l’Image. 5' (326-12-39). 
LES LUMIERES DE LA VILLE (A.. 
7,0.) : Cinéma Présent, 19“ {203- 


Poram, l" (297-53-74) . 16 h. 18 h.. 
22 h. 

LES MÏSF1TS (A.) (v.o.) i Boite à 
Films. 17* (622-44-21). J5 h (ai 


s-raruiene (ZSG-60-24). 21 h. : Café de la Gare (278-53-51) 20 h. 2a • 

île dTiomnxe. : ■ Marianne Sergent- sa h. • ©u’est-eé 

Caetera du Temple (374-43-11). 19 h. : qu' 11 y * iA-dedana ? - Qd est-ce 

les Tribulation» de Trlboulefc : Coupe-Chou (272-01-73) aoh.30- 

. 20 h. 30 : O. Dandtn. le Petit Prince 

Comtale - Caamarrta (373-43-21). Fanal 1 233- 91- 17). 30 h. : Pourquoi 
M h. Reviens dormir & l’Elysée. 21. h. 15 : F, Blanche. ” urqn “ 


J*p Pc* Casino (278-36-50). 21 tu : 


7Q4.7fl.2B Oignes gnnpées) et 7Z7.4Z24 


Jeudi 13 août 


Parnoaalenfl, 1-5*- (329-83-11) : Gau- (Sf Mer.). 

mont-Comrantion. 15e (828-42-27). MORT SUR LE NIL (A.) (v.o.) 

LA MARQUISE D’O (AIL. ro) - Po- St- Lambert. 15* (532-91-68). 

SSiVSSEi, <i) 

“ *^5™ «ÇOS os. MAB- S-là; v!’ï A, Th“Msr' 1 i5 h’»; 

CHER (Fr.) : studio Cujas, fi* Boite à Films. 17* (822-44-21' 

■ (354-69-22) ; J4 Julllet-Beaugreuel- Spïf qt 1 


Espace-Gaîté (327-95-94). 20 h. 30 : selles de Rochechouart : 22 h. 45 : MESSALINE IMFERA 

D. Lavanant ; 23 b. 45 ; Tranches Du ronron sur les bllnta 
de via. Splendld (887-33-821 20 h. 13 • Enfin 

HW*« Marai* (271-10-19). SI h. : K*. aenl : 22 h, jJinSÏ 

- Sri- J* 5 A11 l ° v «* ou lé» Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), K 


Les chansonniers 


Gaîté - Montparnasse (322^-16-18), 


Caveau de la République (278-44-15), 
21 h. : Sept ans dabaiL.. bye bye. 


Lucemaire (544-57-S4). Théâtre Les concerts 
rouge. 18 Jl '80 ' Quelqu'un; 

20 h. 30 : Douce; 22 h. 15 ; Eglise Saïnt-Louie-en-lTle, 20 h. : 

Clodo de D I e.U ; — Théâtre G. Funet (Bach. TTmmdni, Vivaldi 
notri 20 h. 30 : Marie la Louve; Mozart). _ _ ... 





QUAETBT (Fr.) (V. An g.) : Quln- 


60) ; Oiympio- Entre pût (542-67-42). 
MONTY-FYTHQN (SACRE GRAAX 
et LA VŒ DE BRUN), (An g., v. 
o.) : Chmy- Ecoles. 5» (354-30-12) 
MORT A VENISE (IL. VjoJ : Laxem- 


(It- v.o.) ; Eepace-Gnité. 14» (327- 
95-94). 

LES OISEAUX (A_ ta) : Dcnîert. 


PHANTOM OF THE PARADISE (A) 


QUELQUES JOURS DANS LA VIE 


ARTHUR (A.) (v.f.j : Napoléon. 


Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Ferme 
les yeux et pense & l'Angleterre. 
Palais-Royal <297-59-81). 20 h .45 : 


Roquette (805-78-51), 20 h. 30 


l’Ensemble de chambre de Paris, 
dlr. A. Sculfoy (Bach, Vivaldi). 

Jazz, pop , rock, folk 


Caveau de la Montagne 1354-82-39), 
21 ü. 30 : M.Gaudry. A. Jean -Marie. 


(738-24-24) ; Paramount-Montma 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


49-70). Quintette. 5» (354-35-40). 

Marignan. 8“ (259-92-82). VX ; Ca- 
pn. 2* (503-11-691. Berlitz, 2“ (742- 
00-33). Montparnasse 83. B» (544- 
14-27). Nations, 12» (343-04-67). 

PAIR ET IMPAIR (IL. vX) : Para- 
mount- Opéra. 9» (742-58-31). Para- 
m oun l- Mon tpamasse. i« (329-90- 
10). 

PECHE MORTEL (A- vn.) : Olymplc- 
Hallea, 4- (276-84-16). Olympic. 14“ 
(542-67-42). 

PSYCHOSE (A., v.o.) : DenTert, 14* 


MES REMARQUABLES (Angl.) 
(v.o.) : St-Ambroise. Il* (700- 

89-16). V., L. 17 b 45. 

REPULSION (AngL (**) (VA) : 
Châtelet - Victoria. 1® (508-94-14). 

17 h 50. S. 0 h 25. 

RETOUR CA.) (v.o.) : Châtelet- Vic- 
toria, 1" (508-94-14), 13 h. 50. 

SEX O’CLOCK U.SJL (Fr) (»*) : 
Boite à Films. 17* (622-54-21). 

13 h 30. 

SHDflNG (A.) (•) (v.o.) : Châte- 
let - Victoria, l«r [508 -34-14). 

18 h 10. 

LE SOLITAIRE (A.) (V.o.) : Calypso. 

17* (380-30-11). 18 h. 

SUPERMAN U (A.), (v.o J : Sc-Am- 


LES UNS ET U3S AUTRES (Fr.) ; STARDUST MKOORIHS ttj, VA)- : TAXI DRIVER U-j (W (v.o.) : 


Théâtre d’Edgar (222-U-02), 30h-30 : 


Chapelle des Lombards (357-24-24), 
20 h. 30 : R. Urtreeer : 22 h. : 
(322-11-02), 30 h^Sfl ; AsumUt*. 

pas aorclôre ; 22 h. : Drehw (233 - 48 - 44). 21 h. 30 

* * Mal Walton, S. Lacy. 


Paramount-Odéon. 6* 1325-59-83) ; 
Paramonnt-Clty. 8® (562-45-76) ; 

Public ls - Champs - Elysèea, 8° 
(720-76-23) : Paramount-Opéra, 9“ 
(742-56-21) ; Paramount - Galaxie. 


f ?^ e _ . (OM _ Ln cerna ire (544-57-34). 22 h. 30 : 

Théâtre Présent (203-02-55), 20 h- 30 : Vanina 

192» ou le Rêve américain. New Moraine (523-51 -41), 21 h. : 

théâtre de l'Union (770-90-94), 21 h, : £> Richmond. 

Festival Molière : u» Fourberies de petit Opportun (236-01-36), 23 h- : 


mount - Orléans. 14* (540-45-91); nfTi pvbdkc , a 

Convention - Saint - Charles. 15° T ^V' SA ^SîS A ^f p t K ^ ss I^** 
(579-33-00): Para mount-Mail lot, 1 ” " 


Studio J. Cocteau. 5- (354-47-62). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, VA) : 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

LES VALSEUSES (Fr). (»•) ; Mont- 
pornos, 14® (327-52-37). 

TEX. A VER Y «A- v.O.) ; Olympic 
Balzac. 8* (581-10-60). Olympic En- 
trepôt, 14® (542-67-42). 

TOMMY (A.. VA) : Studio Médlcls. 


Studio Galande. 5» (374-72-71). 


THE BLUES BROTHERS (A.) (V.oJ : 
Athéna, 12® (343-00-65), 22 b 30 


THE ROCK. Y HORROR PICTURE 


Les cafés-théâtres 


20 b. 15 ; Areuh— MC2 : 33. h. 30 : 

A. Didier: 22 h. 30 : les BifUes 

dans l’encrier IL n h. 30 ; AUa- Faculté 


Les grandes reprises 


AMERICAN GRAFFITI (A., VJ3.> ; 


lleb, ■ J. Darlington (Schubert) . 


mount-Galaxle, 13° (580-18-03); | 


0 ■■ ■|i ■ rm*R Convention - Saint-Charles. 15® ; 

OnEuloS . S2SÆ 

s* <-tïï 5 C ^ SE # ■«« na? I 


Luxembourg. 6* (6 33-97-77>; 

14 Julli et- Beau gron elle, 15“ (577- 
79-79) ; CVX) : Pamasslena. 14“ 
(329-83-11). 

L’AMOUR FOU (Fr.) ; Action-Ré- 
publique. U“ (805-51-33). 
L’AMOUR VIOLE (FrJ (») : 

14 JuIUet-Beaugranelle, 15* (575- 
79-79). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (PoL) 
(v.o.) ; Racine. 6“ (633-43-71) ; 
OiympIc-EntrBpât .14“ (542-67-42) ; 


46). VJ. : Lumière. 9® (246-49-07). 
IA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Lucernalre. 6» (544-S7-34). 

(TVA ZAPATA (A- SJO.) : TempUôrs. 


Faraxnoont-Opéra, 9- (742-56-31). 


TOMMY iAJ (*) (v.oj ; St-Am- 


17 h 15, V. 21 h 45, L. 19 h Z-. 
TRAQUENARD (A.) (vjï.) : ActlOH- 
Cbristlne. 6® (325-85-78). 19 1 “ 


La cinémathèque 


LE CHOC DES TITANS (A-, v.o,) : 
Mar beat. 8“ (225-18-43) : VX : 
ü.a e -Opéra. 2® (261-50-32) : Rex. 
2r (236-83-95) ; Minunar. 14- (320- 
89-52): CIIchv-PaehA. 18- (522-46- 


CHAXLLOT T 794- 24- 24) : Cllchv-Pnthé. 18- 151 

«a “Sta. n«- 0 ^L G S S . C ^L S. ^ 


V. Sjosamn ; . 17 h.. le Ch e m i n ot, 
de P. Germi; 19 b : vingt ans cto 
cinéma français ,1937-1987) : Un 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE. MERE BLAFARDE 
(AU, vus.) : Marais. 4» (278-47-88). 
L'AMANT DE LADY CHATTERLEY 
■Fr -Ang.) : V. aag, CX3,C. Odè on, 
6* (325-71-08). Normandie. 8» (359- 
41-18). V. fr, Oaumont-lee-HaEee, 
1" (297-49-70). Se*. 2» (238-83-93). 


DIVA CPT.) : Maries, 1» (280-43-99) ; 


St-Oermain. 8“ (633-10-82) : Mar- 


Vjo.) : U G C -Rotonde. 6“ (633-08- 


«u. ,j>.i : «««B. «•i jra-v; - 8 » mÆm 331 : w ' : 


■Fr -Ang.) : V. ang, CO.C, Odèon, KXCALJBtJR ■ (A, v.o.) ; a^utefeullle. 
9“ (325-71-08). Normandie. 8“ (359- 6“ (633-79-38) : Gaumont Champs- 

41-18). V. fr.. Qaumont-les-HaUeB, Blysées. B» (359-04-67) ; VT. : Prnn- 
1" (297-48-70). Re*. 2» (236-83-93). çais. 9“ (770-33-88) ; Montpamaase- 
BnwgB*. «“ (222-57-57). U-G.C- Pathé. M“ (322-19^3). 


S^tioT if 9 SSVSSS? ¥ ÆV SS: 

(5^-16 OU <,W1 ‘ 8B " T5> ’ Wepler ' ^ uS! ï® (748-60' 33) : Rlcheileu. 2® 
L'ANNEE DES TREWE ^NIS (AJ1, 1 2* SlSt 

rxt.y 14 Julliet-BagUUe. 11“ (357- $07 - Montparnasse - Pathé. 14* 

W-Sll (332-19 - 23): Clichy - Pathé. 18» 

; PROCHAINE SI TOUT VA (522-46-01). 

i£r.) : Rez.» œS-8^5). ^ FRUITS DE LA PASSION (Pr.- 

0déo ®L.^ (3 ^r3î^ 8) A^l‘ Jap- v -° > (°*> Biamt*, 8“ (742- 

(723-69-23). DUC. Caméo. 69-23). — VX : Blenvenus-Mont- 
(246-66-44). U.O.C. _ Ga» de pamassft, 15“ (544-25-0 3). 

L’IMPLACABLE NINJA (A-, VA) : 

r ‘533.5*». XJ.G.O.-Deatoa. S* (329-42-62) ; Er- 

r tK5- mitage, 8» (359-15-71). - VX : 

. — «»Bi.aiuTO Pk- Res. 2“ (236-63-93) : U.G.C.-Oobe- 

hj. w 435 . Maglc-Conventton. 15“ (828- 


U.G.C. -Ermitage. 8“ (359-15-71); 
U-G-C.-Caméo. 9“ (246-66-44); 
Marévllle, 9® (770-72-86): 
U. G. C. - Gare de Lyon. 12“ 1 
1343 - 01-59); Fauvette. 13® 
(331-56-86) : Montpamos, 14® | 
1327-52-27); Gaumont-Sud. .-14“ 
(327-84-50): Magic-Convention. 
15* (828-20-64); Cllchy-Pathë. 
16“ (522 - 46-01); Gaumont- 


mont-Richelieu. 2“ (233-56-70); 
Quintette. 5“ (683-79-38); 

Montparnasse 83. 6 e (544-14-27); 
Mari gnon, 8“ (359-92-82); Pau-, 
vetre. 13- (331-56-86) : Gau- 
mont-Sud, 14“ (327 -84-50) ; 


(246-86-44); Max 6 ville, 9“ 

(770-72-86);- U-G.C- - Gaie de 

Lyon, 12» (343-01-59); U-G.C.- 

Oobellns. 13“ (336-23-44): Mis- (It„ v.o.) : Studio do l’Etoile, 17“ 
traL 14“ (539-52-43); Moncpar- (380-19-93). 

nos. 14* (327-52-37); Conren- LA CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN 
Mon -Saint-Charles, 15“ (A* vX> ; Image»; 18“ (522-47-94). 

(579 - 33 - 00); Murat 16° CITIZEN K ANE (A-, vm.) ; Olympic 

(651-99-75); Fanunount-Montr- Halles. 4* (212-34-15). 

martre, 18* (606-34-25); Secrè- us CUIRASSE POTEMKINE (Sov, 
tan. 19° (206-71-33). v.o.l : Templlera. 3“ (272-94-56). 

LA DERNIÈRE FOUS DE JHEL 
■■ ■ - BROOKS (A-, v.o.) : HautafeulUe, 

8“ (633-79-38). — VX ; Nation, 12* 
WEIGE (Fr) <*) : Rio. 2* (742-B2-54) ; (343-04-67); Parnassiens. 14* 

U.G.C. - Danton, 6“ (329-42-82) : (329-83-11). 

Bien venne-Alontparnasse. 15* (544- 2001. ODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 

25-02). v.o.) : Saint-Michel, 5“ (826-79-17); 

NEW-YORK 1997 (AO (v4>.) : Para- Elyséés Point-Show. 8“ (225-67-29). 

mount - Odéon, 6“ (325 - 59 - 83) : DÉLIVRANCE (A., .v.o.) : Opéranight, 

Mdnta - Carlo, 8“ (225 - 09 - 83) ; 2* 1296-62-56). 

(v.f.) ; Paramount - Marivaux, 2“ LE DERNIER TANGO A PARIS (A, 
(296-80-40). Paramount-Opéra. 9* vj>.) (°°) : Studio Raspall, 14* 

(742-56-31), Poxamount-Montpar- (320-38-98). 

nasse, 14» (329-90-10), Paramount- LA DÉROBADE (Fr.) (•*) : U.G.C. 
Maillot, 17“ (758-34-24). Opéra. 2- (261-50-32); U.G.C. Odéon. 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
fa , v.oj : Gaumont- Ambassade, 
8® (359-19-08) : (vX) : Français, 
9* (770-33-88) ; Fauvette, 13“ (331- 
58-86) ; Gaumont-Sud. 14“ (327- 
84-50) : Montparnasse-Pathé, 14® 
(323-19-23) ; 14 Jaiilet-Beaugre- 

nelle. 15» (575-79-79) ; Wepler-Pa- 
thé, 18* (522-46-01); Gaumont- 

Gambetta. 20“ (636-10-96). 

BABY DOLL (A, v.o,} s Templlera, 
3“ (272-94-56). 

LE BAL DES VAMPIRES LA-, v.o.) 
(*) : Luxembourg. 6° (633-97-77). 

LA BATAILLE D'ALGER (Tt.-AlK-. 
vn.) ; Salnt-Séverin. 5“ (354- 

50-91) ; Lousor. 10“ (787-38-58). 

BUTCH CASSEDY ET LE KID (A^ 
rn) : Moviea-les Halle», 1“ (260- 
43-99) ; Studio Harpe-Huchette. 5* 
(663-08-40) ; Elyséee-Llncoln, 8“ 
(399-36-14) ; (vJ.) : Montpamasae- 
Pathé, 14“ (322-19-23). 

CARRES (A-, VX) (•“) ; ImpdriaJ- 
Patbé. 2“ (642-72-52). 

CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
(ta) ; Paramount-Odéon. 6“ (325- 
59-83) ; paramount-Clty-Trlompbe, 
8* (562-45-76) : (vX> : Paxamount- 
Galaxle, 13“ (580-18-03) : Parn- 

mount -Montparnasse, 14* (320-90- 
10) ; Paramount-MonianartrB, 18“ 
(606-34-25). ‘ . 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A^ 
v.oO : Champollion. y (354-51-60). 

LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EBOIA 


(246-66-44). U, 

(343-01-59) 

_ (336-23-44) ML-amxur, 


^mot^rv^rawi-îïr Bm. ï3« (336-23-44)’: Mlriuàar 14* 
5S I ï a, Ü;î£ÿ n 'T®. eiL' (320-B9-52) ; Mistral. 14“ (539-52- 

LES «NEB LpfflBK (SOU V- ^ GrRCM mus NOCTE ET CONSI- 
asgi) : Studio GJt-lB-Cœar. 6“ Twrrvr mt iGNI ÇFt-} : Studio de la 


martre, 18* (606-34-25); Secrv- I 


NEW-YORK 1997 (A.) (vn.) : Para- 


(296-80-40). Panmount-Opén. 9“ v.o.) (°°) : Studio Raapail. 14* 

(742-56-31), Poxamount-Montpar- (320-38-98). 

nasse, 14“ (329-90-10), Paramount- LA DÉROBADE (Fr.) (•*) : U.G.C. 
Maillot. 17“ (758-M-Z4). Opéra, 2“ (261-30-32); U.G.C. Odéon. 

PETROLE, PETROLE (Fr) : U.G.C.- 6“ (325-71-08); U.G.C. Marbeuf, 8* 


(74.-72-52). _ \ collaée. 8* (359-29-46). 50^32). 

CHAMBRE jyBOTEL (It„ LABYRINTHE (Pr.) : Espace-Gaîté, LE POLrCEMAN (A.) (•) (v.o) : 

SMat-Germaln Sacbette, S® («»- ]4 . (327-95-94). Mariguaa, 8' (359-92-82) ; (vX) : 

53-2Ci Parnassiens. M* (328-B3-UJ. tTT f rjaRLEEN (All^ V.O.) : Epée Eerlits. 2“ (742-60-33) ; Montpnr- 

LES CHARIOTS DE FHJItofr. *■<>.)• de sqIr,. 5. f 337-57-47). nasse 83. 6® (544-14-27). 

Cr.rijrsY-PnIacV’ 5 _ m , m i. f Fr.) : U.G.C -Opéra, 2* LA PORTE DU PARADIS (A.) (*) 

i (SSiaS)?' Sfsi^ta?^?^^) 833 " 08 " «:?1); P ” n ”' EIy 0 ^ 


Opéra. 2“ (261-50-32). Bretagne. 
(222-57-97). Normandie. 8* (35 
42-18), MsxértUe. 9“ (770-72-M). 


LA DOLCE VITA (IL, T.a) (“) : 
Gaumont- les Halle», 1”® (297-49-70); 
HautefeuIIle, 6“ (633-79-38); Pagode, 
7® (705-12-15); Gaumont- Colisée, 8* 
(359-29-46) — VX : Salnt-Laaare. 
(359-59-46). — VX : Balnt-Laaare- 
Pasquicr. 8“ (287-35-42) ; Montpar- 
nasae-Pathé. 14“ (322-19-22) : Gau- 
mont-Convention, 15“ (828-42-27). 


Les séances spéciales 

AL1EN (•), (A, TA) : Athéna. 13" 
(343-00-86), sanu, diou, lun. l6hA0. 

AMARCORD (IL, v.o.) ; Ssiut-Am- 
brolse. 11“ (700-69-16). mer., mar. 
22 h. 40. 

AMERICA - AMERICA (A.. Va.) : 
Templiers, 3“ (272-94-56). 

dlm. 19 h. 

BOB CAROLB T ED ET ALICE (A., 
M.J. Calypso. 1> (380-30-11). 

17 b, 46. dira. H h. 

BOSNIE AND CLYDE (A, V.O.). 

Studio Ga lande. 5* (354-72-71). 

13 h. 30 et 18 h 10; Calrâaciw 17“ 
(380-30-11). vendredi, sam.. 0 h. 30. 

BUG ST MALOKE (A^ v.o.) ? Sslnt- 
Ambrolse. 11“ (700-89-16). diman- 
che 18 b. 30. 

BELLISSQIA au V.o.) ; Epée de 
Bols, 5“ (337-57-47). 18, h. 

CAL1GULA (A- v.o.). (*>) : Boite A. 
Films. 17* (622-44-21). 17 h. 30. 

LE CASANOVA DE FELLINI (It„ 
VjO.), (•) : Athéna. 13® (343-00-65). 1 
vend., dlm., mar.. 18 b. 10. 

LE CUIRASSE POTEMKINE fSov., 

VXt) ; Templiers. (272-94-56), 

LA DAME AUX CAMELIAS (Fr.-It. 
vX) ; Tourelle*. 20® (636-51-98). 

LES DA5INES (It-All_ v. ang.) : | 
Studio Gainude, 5* (354-72-71). I 

15 h. 23. Calypso. I7« (380-30-U). 1 


19 h. 30. sam., 21 b. 45. lun.. l7hJ5. 
Boite i Films, 17» (822-44-21), ven_ 
sam.. 0 h. IG. 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(Suéd~ vX) : Tourelles. 20« (636- 
51-98), Jeu- 21 h. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.- 


Salnt- Ambroise, 11“ (700-89-16). 

mar.. 20 b. 15. 

LES DIX COMMANDEMENTS (A_ 


EASY RIDER (A- vj>.) («0 ; Boït* 


EL TOPO (Mes.. v.o.) («) : Saint- | 


v.o.) («) : Saint-Lambert. 15“ (532- 


(«) : Sol ut-Asdré-dea- Arts. 6“ 


St-Ambroise, 11“ (700-89-18). 


(TA) : Olympic. 14“ £542-61-42). 


(vX) ; Athéna, 12® (343-00-53). 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA 
U.G.C. ODÉON - MONTPARNOS 
14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE 
4 TEMPS LA DÉFENSE 


LA«MDEMIfFE| 


\\\ ^/JceSTi wt] 

w 


- ACTUELLEMENT - 


, min, .y. . . n G-0 -Opéra, » U POSTE DO PASADIS (A.) (.) LES DIX COMMANDEMENTS IA. 

' ®MiS5a : èo»Dte^ Viœa-oe- c,.».), pnncÆiprtes. s- C123- . «y. 


Ambroise. 11“ (700-69-16). V^ L. ; 
22 h. 30. 

FAUT TROUVER LE JOINT (A™ V.O.) 
i“*) ; Boîte à Films, 17“ (622-44- 
21), 2 2 h. 30. 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd n 


22) : Biarritz. 8“ (723-69-23). 


uiDiriiiU p a tué QUINTETTE PATHÉ. v.o. - IMPÉRIAL PAT HÉ - CLICHY PÀTTJÊ 

®*THÉ -FAUVEm- GAUMONT 

SSSo«T COKVENT.ON . £ '"'"Srr ’ 


1“*) : U G.C Rotonde. 6 e 1633-08-22): 
Lord Byron. 8“ (562-04-22). 

: LES ENCHAÎNÉS |A„ v.o.) : Saint- 
Germain Village, 5“ (633-63-30). 
EUGENTC fit.. ia) : Lucernalre. 6® 
(544-57-34). 

FILBUNG OTHELLO (A-, v.o.) (•) : 
Action -Répu bllque . 11“ (S05-5I-3SI. 
FRANK ENSTEIN JUNIOR (A-, V.O.) ; 


Lincoln. 8“ (359-36-14) ; Vf. : Par- (AIL, v.o.) : Olymplc-Salot-Ger- 


mari e" J Q S'É ■ N-ÂlS 

unenteri r.’JÊ 


Action -Répu bUque. 11“ (S05-5I-33I. 
FRANK ENSTEIN JUNIOR (A-, V.O.) : 
Quintette. 5» (354-35-40) : Elyséea- 
Llneoln. 8“ (359-36-14) ; Vf. : Par- 
nassien 3. 14° (329-83-11) : Gaumont 
Berlitz. 2“ (742-30-33) , 

[m\ GRANDE MENACE (Pr.) : Fran- 
çais, 9« (770-33-281 

LA GRANDE BOUFFE (It.. VJ».) : 


HAMBURGER FILM SANDWICH (A-, 
v.o.) : Boite à Films, 17“ (622-44- 
21), 20 b. 30. 

L’HEURE DU LOUP (Suéd., v.o.) ; 
ChAteiet - Victoria. 1«® (508-04-11). 
14 h. 

HISTOIRE D’O (Pr.) («) : Boîte û 
Films, 17“ (622-44-21). 13 h. 40. 
HITLER UN FILM D’ ALLEMAGNE 


main, 6“ (222-87-23). 12 h. I 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Pr.) [ 
(•*) - Boite à Films. 17“ (622-44- j 


UN FILM DE 


iiiSl 


U.G.C -Biarritz. 8“ (723-89-23); INDL. SONG (Pr) : Ciné-Seine. 5“ 

VX : U.G.C. -Opéra, 2“ (2G1 -50-32) : (325-95-991, 12 b 30 (sf Mer.). 

14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81) ; JE T’AIME MOX NON PLUS (Pr) 
Montpamos. 14* (827-53-37) ; 14 (**i Calypso. 17* £38 0-30-11). 

Julllet-Bcaugrenelle. 15“ (575-79- 19 h. 50, D. 16 h. 30 et 19 tL 50. 

79) HARLEQUIN (A.) (v.d.) : Calypso. 

! HELZAPOPPEN (A- v.o.) ; Actions (17® (380-30-11) V. S. 0 h 15. 

Ecoles. 5® (325-72-07). LE LOCATAIRE (Pr) (•*> : SU 

HASOLD ET HÎAUD (A., v.o.) ; Lu- Lambert, 15“ (532-01-68), 17 h 15. 

semboure, 6“ (633-97-77). S. D. 19 h 30. L. 21 h 45. 

JEREMIAH JOHNSON (A., v.o J : LOLITA (AJ (v.o.) : ActiOD-ChXls- 


Oautcont Les Halles. l“ r (297*48“ 
70) ; Quartier Latin. 5“ (326-84-65) : 
Gaumont-Colisée, g* (359-29-46} ; 
Parnassiens. 14“ (329-82-11) ; Gau- 


Une. 6* (325-85-78). 21 h 15. 5. 
D, 15 h. 45. 18 b. 30. 21 h. 15. 
MARATHON MAN U.) (**) (V.a) ; 
Chitelet-Vletoria. 1« (508-94-14). 


LES 
ANNEES 60.. 




FEDERICO 
FELLINI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


• M. Gny Thomas, président de FR 3, estime provocatrice 
Tattitnde de Radio-France à propos des radios locales 

• Polémiqnes après le «tract de Nancy» 


Avoir vingt ans 


Dans on entretien publié 
par l’heViomadarre * Télé- 
7 jours-, M. Guy Thomas, 
président de FR 3, évoque 
notamment, pour le critiquer, 
le projet de lancement de 
nouvelles radios locales par 
Radio-France et l’engagement 
de journalistes communistes 
dans les chaînes. 

A propos des radios locales 
M- Thomas explique : * D'attitude 
du dernier conseil d'administra- 
tion de Radio France est à mon 
ams provocatrice et irresponsa- 
ble : que signifie de lancer trente 
ou quarante radios sans se préoc- 
cuper de ce que va devenir Yçrga- 
nisation de raudiovisuel ? Person- 
nellement, je trouve que les radios 
régionales sont souvent trop loin 
des auditeurs. Si Radio Mayenne 
semble avoir le mieux réussi . c’est 
que le département, constitue une 
aire d'action raisonnable. Je pense 
à la création d'une entité région 
nale audiovisuelle, ayant une 
activité télé. On créerait , au ni- 
veau de la région, dnç ou six 
radios locales qu’il faudrait admi- 
nistrer et faire vivre. Lee stations 
resteraient responsables de ce 
qu'eUes émettent, et seraient rat- 
tachées à Ven tité nationale qui 
prendrait en charge tous les 
moyens matériels. Radio France 


CARNET 


ttn pru.ro. qvt na uk'c/u w 

elles rendent un service que nous 
n’avons pas su rendre. Mais je 
suis complètement dfaccord avec 
Vidée que les radios ne peuvent 
être este* d’une société commer- 
ciale, v 

A propos des journalistes com- 
munistes, le président de FJfc.3 


« Je veux souligner que le tract 
auquel vous faites allusion et qui 
traînait vingt-deux cadres de la 
chaîne dans la boue, ce tract 
personne ne veut aujourd’hui en 
assumer la paternité i R a été 
affiché de nuit et fat réagi très 
vite. J'ai dit que par Vvaage de 


méthodes de la presse pourrie 
d’ avant-guerre qui a 8 ali tant de 
gens innocents et poussé au sut- 


nistc soit représentée, mais que particulier, que tous les cadres de 
signifierait « engager des jour- ^ société peuvent compter dans j 


s'exprimeraient en tant que com- 
munistes? Un journaliste s'ex- 
prime en tant que journaliste et 
c’est tout. Je me refuse à prendre 
en compte ^appartenance politi- 
que des gens avant de les 


le «tact de Nancy» 

.M. Thomas cite aussi le tract 
publié le 22 juillet oar la section 
du SJMK.ThGO.T’. de Nancy qui 
mettait en cause plusieurs res- 
ponsables de FR 3. Le président 
de FR 3 s’était élevé contre les 
méthodes auxquelles ce tract fai- 


Noiraonces I -»» 


Un désaveu 
du bureau national 
S.N.R.I.-CG.T. 

De son côté, le bureau national 
du Q2T It.T.-CJGr.T. a publié, le 
5 août, un communiqué dans 
lequel iJ désapprouve le premier 


dans son tract : « Où. sont-üs 
donc ? » Jugeant la méthode non 
. conforme aux principes de la 
I C.G-T„ le syndicat national de 


suit le communiqué, qu'ü existe 
â certains postes de responsabilité, 
des personnalités dont le s actions 
antérieures dans les sociétés de 


On n'a pas tous les fours vingt 
ans, gréoa à Dieu, parce qu’à 
vingt ans, la plupart du temps, 
ce n’est pas fa foie. Nlean ra 
dit, B n'est pas le seul, chacun 
sait ça. à vingt ans ce serait 
plutôt ■ r angoisse. On a la vie 
devant soi, d’accord, seulement, 
voilé, on ne la volt pas. Elle 
se dérobe ô chaque pas, crachés 
derrière la tournant d'un 
concours, d'un boulot, d’un 
amour. A vingt a ns, s'est exclamé 
mercredi eo/r Guy Sodas, Hn- 
vtté d’Anne Sinclair, la priorité 
dos . priorités, c’était mol. 

U suivit des cours d’art dra- 
matique ; Il faisait de lu figu- 
ration à fB Comédie-Françoise ; 
sas parants lui avaient coupé les 
vivres — «Sf tu veux faire Par* 
liste, à ta guise ! * ; fl venait 
dé décrocher son premier enga- 
gement sérieux : une fournée 
au Proche-Orient Alors, cette 
année-là, 1954, honnêtement, far- 


PREMIËRE CHAINE : TFÎ 


lia ara, avec M_-H. Breillat, O. Marchai. J. De- 
salUy— - _ 

CUtvdfne, qui a dix- sept ans, tombe amoarew tTi m 
Don Juan grisonnant fasciné par la pureté de la 
jeune ftae. Tous deux vont viens m amour excep- 
tionnel. 

22 h Un* môme source. 

Béal. Geonrrs de Canoës. 

at Georpe ^de" Came» se défend de toute tentation 
foUUomemte, mais v échappe «ai, tant lee témot- 
Qsaçes qu'a a nataSUis suintent la gutmame des 
aujourd'hui qui chantent (en tra vail l an t ! . 

22 h X Le /aune cinéma français de cool métrage.. 


rivée de Masser au pouvoir — 
pourtant; Il était précisément au 
Caire, ii touaft Feydt&u, Ghm- 
doux, Musset, — ça Soi a complè- 
tement échappé. 

Quant à nmostOme de Pferm 
Mandés France, bien sûr, U s’en 
souriant- Ehtre nous, d’il n'avait 
pas potassé ta question avant 
de venir & f émission, oe qui 
fai serait resté dit court régne 
de « PMJ=. •, ce sont ses appela 
à boire du lait et pas du vin. 
Les événements an Algérie, ça 
oui, il les suivait, forcément, U 
en venait -—jT» débarqué an' 
métropole i qolnze ans, — et 
V n’eva/f .aucune envie cfjr re- 
tourner en conscrit. 

C’était partait çfe spontanéité, 
de franchise, de 'drôlerie.’. C'était 
vous, 0 'était moi, détail n’tm- 
pbrte qui. Et ça donnait son 
poids de vérité à cette série un 
peu trop feûrôflrôe, on peu trop 


Jeudi 13 août 



TROISIÈME CHAINE : FR 3 


h 30 Cinéma : une Histoire d’amour. 

-FÛW îranpate to-G. Lefneoc (IB51). 

SX BoMn, D. OéUu. P. Baies. <3. Chm 
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ITINÉRAIRES 


Après l'histoire d’Ernesto, 
que noos a racontée Jacques 
Lônchampt U le Monde * du 

12 août), notre collaborateur a 
rendu visite & l’on des deux 
seuls Français vivant & San- 
CristohaL directeur d'un' insti- 
tut d'anthropologie, consacrant 
surtout ses travaux., à la cul- 
ture du mais («le Monde- du 

13 août). Aujourd’hui, son 
Itinéraire sera dominé par 
l'image de la croix maya. 

H est midi ; nous sommes repartis 
de San-Cxistobal -d e-ias-Casas vers le 
nord, en pays cihmpula ; la piste cail- 
louteuse s’élève dans un paysage de 
cimes lointaines multipliées, à travers 
un plateau très érodé, et se faufile 
entre de petits bassins d'effondre- 
ment circulaires qui se sont écroulés 
sur des grottes comme dans nos vieil- 
les montagnes du Massif Central. 
Soudain, dans l’un d'eux, un étonnant 
spectacle : en contrebas, très en 
dessous de la route, un petit lac clair 
entouré d’arbres qtri se reflètent riams 
l’eau et une haute croix devant la- 
quelle danse une procession d’indiens 
en costumes de fête, un rang de 
femmes, un rang d’hommes, au son de 
musiques taès douces portées par le 
vent ; prés de la croix flottent des 
décorations de rubans multicolores. 

Impression Indicible : cette vision 
dans la douceur d'une nature virgi- 
nal e embnunée an soleil m’évoque 
instinctivement le troisième acte de 
Panifia et r« Enchantement du ven- 
dredi saint », et les vieilles légendes 
bretonnes où religion, féerie, divinités 
des bois se mêlent. Cela ne dure que 
quelques Instants : des enfants client 
en grimpant vers nous pour nous 
chasser ; ne profanons pas cette céré- 
monie intime. 

Mais cette journée seca dominée par 
l’image de la croix ; nous en rencon- 
trons beaucoup, près des sources, sur 
les hauteurs, aux carrefours. Isolées, 
quelquefois par trois comme au cal- 
vaire, mais souvent plus nombreuses : 
nous en avons compté jusqu’à huit 
ensemble. les colonisateurs espagnols 
ont bien fait les choses-. « De trompez- 
vous, nous dit André Aubry, directeur 
de l’Inaremac, ces croix pour la plupart 
ne sont pas chrétiennes ; en arrivant 
ici, les conqvistadors ont été stupéfaits 
d’en rencontrer un peu partout, et les 
théologiens d'Europe n’ont pas man- 
çué d’élaborer de savantes théories 


Trois croquis mayas 

III. — La croix fertile 


processions des Rogations dans nos 


Mate une autre vision extraordinaire 
nous attend le soir à San-Juan-de- 
Chamula, te village principal de la 
région, où les Indiens sont assez 
farouches et se défient, avec quelque 
raison des mûrisses (qui viennent les 
examiner en taxi — la route carros- 
sable de S&n-Cristobal ne va pas plus 
loin-.). Il faut payer un droit d'entrée 
dans le village au bureau municipal, 
les appareils photos restent dans tes 
6acs, et, pendant toute notre visite, 
nous serons accompagnés et surveillés 
par deux Indiens fort courtois, mais le 
fusil en bandoulière» 

Sur une vaste place, dans une 
enceinte délimitée par de petits murs, 
se dresse une merveilleuse église, toute 
blanche, avec un porche en fer à che- 
val aux couleurs vives, rouges, vertes, 
bleues, sur trois rangs, brodé de motifs 
de fleurs et de fruits. Quand nous arri- 
vons, c’est précisément la « vigile » de 
la Sainte-Croix qui débute, comme 
dans la tradition judéo-chrétienne, la 
veille .dans l'après-midi. Mais la céré- 
monie ne sera nullement chrétienne. 

En entrant, cierges et encens font 
une impression fantastique. La foule 
emplit l'église. Le sol est parsemé 
d’aiguilles de pins (partout dans la 
campagne on voit des pins déplumés 


presque jusqu'au sommet) qui font la 
marche douce et répandent un déli- 
cieux parfum (ce qui a l’avantage 
d'éliminer tes odeurs humaines ; les 
aiguilles absorbent aussi les puces et 
la crasse-. Le lendemain tout sera 
brûlé ; opération de salubrité 
publique 1). 


par JACQUES LONCHAMPT 


Au centre, des rangées do petits 
cierges très bas devant lesquelles sont 
agenouillés deux hommes, à côté de 
trois bouteilles de Coca-Cola. A gauche, 
d'autres cierges devant tes statues des 
saints (chrétiens), les saintes se dres- 
sant sur la droite autour de Notre 
Dame de Guadalupe. Hommes et 
femmes apportent des aumônes, argent 
ou maïs, et prient pour les récoltes, 
rites propitiatoires qui s’accompagnent 
obligatoirement de libations alcoolisées 
que tout le monde (y compris les 
enfants) partage Gea fabricants de 
Coca-Cola ont convalcu les Indiens 
que leur produit pouvait aussi faire 
figure de liqueur sacrée»). 

Mais l'action principale se passe au 
bout de la nef, non devant l’autel, qui 
se trouve dans une chapelle centrale 
plus étroite, mais devant la châsse 
d'un christ mort. Une musique ri- 
tuelle, tendre et confiante, s’élève 
d’un groupe composé d’une guitare, 
de deux accordéons, de deux harpes et 
d’on petit tambour tenu verticalement 
au. son léger et sourd. Pendant ce 
temps, le « majordome » (dignitaire re- 
connaissable à son chapeau de paille 
piqué de rubans multicolores) préside 
la cérémonie, prononce des prières et 
envole ses quatre aeblytes s'incliner et 
prier devant la châsse, tandis que 
l’encens de térébinthe monte en gros- 
ses volutes vers le plafond. 

Puis les acolytes viennent devant 
l'autel central, auquel ils tournent le 
dos, face à la foule, et restent un 
moment immobiles. Les officiants et 
les instrumentistes repartent en pro- 
cession et sortent Sur le parvis, nou- 
velles prières, nouvelle musique; le 
cortège traverse solennellement la 
place et se perd au loin, tandis que 
partout éclatent les pétards. La «vi- 
gile » est finie ; demain, ce sera la 


Partage amiable 

En réalité, h y a un partage plus 
ou moins amiable de l'église (nous 
l’aviaiis vu aussi chez le Père Juan ; 
cf Zé Monde du 12 août) entre 
la religion importée par les cbtanisa- 
tenre et la religion populaire ; toutes 
deux ne recouvrent pas les mêmes réa- 
lités spirituelles, la seconde exprimant 
en quelque sorte la situation fonda- 
mentale de cette société et nullement 
une vision idéologique du monde 
comme la première. 

Offrandes, libations et prières aux 
saints disent seulement, comme na- 
guère dans nos campagnes, la détresse 
et l’espoir dtt paysan pauvre quâ dé- 
pend entièrement de la nature et 
voudrait la mettre de son cûté par ses 
pratiques. Mais André Aubry attire 
surtout notre attention sur la portée 
sociologique de cette cérémonie qui 
reflète, sans doute inconsciemment de 
la part des acteurs, une sorte de pro- 
testation historique de la société indi- 
gène à l’égard de la colonisation. 

Pendent ces fêtes, les Indiens 
enfreignent beaucoup d’interdits Impo- 
sés par 'les Espagnols : le chapeau, 
privilège du conquérant et prohibé à 
l’église (vous avez vu que tout le 
monde entre chapeauté dans la nef. 


flots de rubans) ; ia danse et le efttraf 
populaires, interdits par tes nüssion- 
naires comme survivances du paga- 
nisme ( rappelez-vous, à midi, tes dan- 
ses devant la croix et tout à l’ heure la 
musique traditionnelle . à l'egUflfi) î 1* 
viande « dont VIndien ne doit pas 
même savoir le goût », dit un ancien 
texte (or on tue le taureau pour les 
repos- de cefite festivité) ; le cheval, 
réservé au conquistador (demain, Ü y 
aura des courses et des tournois à 
cheval star la place) ; et surtout la 
poudre, symbole et réalité de la puis- 
sance de mort (vous avez entendu les 
premiers pétards : ça ne va pas cesser 
de la journée et la nuit, avec un feu 
d’artifice pour lequel on dépense sans 
compter). 

En vérité, oes fêtes sont une mine 
de significations et elles expri ment 
très clairement l’horizon aodal du 
peuple indien : sa langue et sa reli- 
gion lui ont permis de' conserver son 
Identité, de résister à la domination 
des Espagnols et aujourd’hui de la 
ville, mais non de sortir d’une menta- 
lité prétechnique qui est le problème 
primordial si l’on veut que 1e vieux 
peuple maya puisse, survivre. 

Voyez notre Pétoul et ses amis des 
Fontaines (le Monde du 13 août) : 
ils participent à ces rites par respect 
des coutumes communautaires, mais 
ils savent bien que le succès des 
récoltes ne dépend pas des croix que 
l’on plante et des. cierges que l'on fait 
brûler. Le problème pour eux ' cet de 
faire progresser l’évolution technique 
qui permettra aux indiens' de vaincre 
la faim et de mieux vivre, tout en 
gardant la maîtrise de leur dévelop- 
pement poux n’frtre pas prolétarisés 
par tes villes, sans- pour autant abolir 
un style de vie, des fêtes, des rites qui 
font partie de leur -trésor culturel et 
de leur identité (IX 

En rentrant dans la nuit & San- 
Cristobal, je songe aux sites archéolo- 
giques ce Filenque, Monte- Alban, que 
des détours Imprévus m’ont empêché 
de voir. Mal* quels vestiges du passé, 
si riches soient-ils, auraient pu 
labourer et ensemencer mon esprit 
comme ces «impies aventures au milieu 
des Mayas en quête d’un avenir ? 

FIN 
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INFORMATIONS * SERVICES * 


les services ouverts ou fermés pour le 15 août [ météorologie- 


. auneâl 15 **ût 

BANQUES. — KQas seront fermfe* 
'Wnirttfl U à partir de U. Il 45 
r®* heures), Jnqn’ni lundi 

U AOÛt Ut WH’M™ 

GRANDS MAGASINS. — D* seront 
tons tenons le mxwdl 15 août. 

— L«l hnmmr de port* 
seront Zexm&a le samedi ls août. H 
a*y aura pu de distrtbtxüon de coox- 
« ter k dontfege. Toutefois, resteront 
ouverts les banaux qui le sont habi- 


bres- poste an détail »iTi<a que, jn». 
qnû. U henzea, U distrllnrüoii an 

Cachet des objets de correspondance 


PRÉVISIONS POUR LE %.Q Ü1 DÉBUT DE MATINÉE | 


UcmneUement fermé le lundi 17 août, 
le Muée des médailles, les salies 
de travail et la services de la 
BÜHiothéqu* nationale seront fermé* 


La musées de 1‘ lutte! national 
des Invalides (Mhsée de Fumée, 
Dôme royal, église Saint - Louis. 


cinéma dn Muée de l’année. 


dimanches et jours létffci samedi 


XIONS FAMILIALES. — Les guichets 


solvants seront ouverts samedi 


MOTS CROISES- 



PREVISIONS POUR LE 14 AOUT A 0 HEURE (G.M.T.) 


née localement brumeuse, le temps 
sera généralement très ensoleillé sur 


par rapport à celles de jeudi. 


second, le minimum de la nuit i 


L. Sans «De, Z’aigufUe ne pourrait pas faire le point Le roi est 
souvent son cousin. — IL Ceux qui y travaillent doivent s'attendre ^ miKûan . ^ . sennes, as 

à être licenciés. Où les perdants à la loterie dn mariage peuvent e t u rE^tûrazE. » WiTtouk 
se refaire Ù la non- M et 13; Toulouse, 28 et 13 ;’Polnte- 

w ù -Pitre, 28 et 21 

^Tem ^atnra relevée s & ^'étr anger • 



JEUX — 

Problème n° 13 

«DÉSORDBE 
A L’OPÉRA» 

Nous avons mélangé cinqi»Dte 
titres d’œuvres lyrique 
d’obtenir cinquante titres tan -’ 
taigjidys. Nos lecteurs oerowiÉ 
donc reconstituer les titres reste, 
et retrouver leurs auteurs. 

L La Femme de Barbe-Bleue. 

2. L'Enlèvement d'Ulysse. 

3. Le Pâtre de la nie&e dame 
-, blanche. 

4. La Visite en Italie. 

5. Le Viol d’Ariane. 

6. Lee Vêpres de Lmppmeaa. 

7. L'Amour de Lucrèce, an » 


14. La Danse des Siciliennes. 


18. Les Diamants des femmes 


27. Le Barbier masqué. 

28. Le Coq de pierre. . . 

29. Le Domino du pèlerin. 

30. Le Voyage des dieux. 

31. Svanda le fantôme. 

32. Le Retour des trois oranges. 
-33. L’Or de la couronne. 

34. La Cloche du Cotre. 


43 ..Le Contrat du destin. 


qu'ayant les pieds 
pas à l’abri d’un 
coup de tête. Reve- 


qnis sur le vif. Pré- 
s ent^ à^T rafaigar 



21 et 12: Le Caire, S4 et 28 ; Ues 


6 et 20 ; Copenhague, 24 30 et 16 : Rome, 27 et 18 ; Stockholm, g» j^g Chevalier de la fiancée. 

30 •* 28 ; <5™®- 23 26 et -15. 48. La Comédie- 

■aiein. 28 et « i Ushoane. (Doc%aneni étabü avec le support 49. Bai au viUage. 

a rt iÆ technique spécial 5a La Dame mêle. 

1 22; Palma-de-MaJ orque, de la météorologie nattonalej JEAH-PIERRE COU GNON. 


CULTURE 

UNIVERSITÉ D’ÉTÉ EN GIRONDE. — 
Le Centre régional d'éducation per- 
manente et (faction cultureHe 
(CREPAC) organise une université 
d’été, du 30 août au 4 septembre 
1981, i Lacan au-Océan, en Gironde. 

★ Renseignements et Inscrip- 
tions : ORLEJS (CREP AC), 75, 


Personnel — 6. Le petit endroit. I 
Ecole militaire. Lieu de zénnlonj 
de femmes à caractère réservé. I 


ses sujets habituels quatre pattes. 
Peut être associé au bon comme 


Souvent bouclée pour longtemps . 
quand elle est condamnée. Façon 
pour une jument de se montrer 
rosse. Fils à papa qui ne se prend 
pas pour le dernier venu. — X. 
Préposition. Plue on eu a. moins 
on voudrait «a avoir: L'arme an 


les corps. Déviait pure avec uni 
peu de pudeur. Base de départ. I 
— 9. Une telle sommation est de I 


gués aux personnes bien 


Rivière é ponym e d’un départe- 
ment. — XITL Beaucoup de feu, 
winis peu de chaleur. Lance- 
flammes qui ris que de vous 
éteindre. — XIV. FflJe peinte 
par Van Gogh et dépeinte par 
Daudet. Le cousin du nain j a u ne . 
— XV. Battues au cours d*une 
offensive du général hiver. Meur- 
trière en liberté surveillée. 


sonner. Froideur toute britanni- 
que. — IL Jaune pour qui est 
marron. Façon de se jeter à 
corps perdu pour gagner quelque 
c hose- — 12. Un poulet tendre 
l'est volontiers. Qui n’a donc pas 
séché. — 13. Commence par un 
calcul douloureux pour finir par 
une amputation. Le plus bouffon 
des rois. — 14. Enchaînée par un 
anneau d’or. Parfois une moitié 
se partageant en deux. Paraît 
encore plus plat quand 11 se 
gonfle. — 15. Comprime. Person- 
nel. Dagobert ou Voltaire. 


POUR AIDER LES HANDICAPÉS 
SANS FAMILLE. — L’Association 
nationale d’aide aux handicapés 
sans famille (A.NÆH.ST.), asso- 
ciation de la loi de 1901 patronnée 
notamment par le professeur Mln- 
kowsld et per les docteurs Launay 
et Thieffiy. membres de raoadémle 
de médecine, lance un appel i 
l’occasion de l’Année Internatio- 
nale des personnes handicapées. 

>1 existe, souligne 1’A.NJLH.S.F., 


des établissements spécialisés mis 
en place par les associations de 
parents. En cas de prisa en charge 
permanente. Ils se retrouvent dans 
les hôpitaux et les hospices, qui 
ne disposent généralement pas 
des moyens de leur donner — an 


te»- Formes, 7»13 Facls. CLCP. 


ÉLÈVES HANDICAPS». — Une expo- 
sition, « Berck, l’espolf pour les 
élèves handicapés », est organisée 
au solarium de la piscine de Bercfc- 
. sur-Mer jusqu’au 15 septembre, de . 
14 heures ù 19 heures. 


S.V .P .-HANDICAPÉS DANS LE VAL- 
DE-MARNE. — Le service d'intor- 
rqation et d'orientation pour .han- 
dicapés mis en en place à la 
préfecture du Val-de-Marne change 
son Intitulé, mate conserve la 
même adresse. 8.VP.-Handica- 
pés devient Handicapés-Service. 
BJP. 1000, 94001 Créteil Cedex. 


— ASSURANCES 

Comment déclarer un sinistre 


de voile, du 23 août au 5 septem- 
bre. au centre nautique de Rœbras- 
Brigneau (Bretagne-Sud). Stage ré- 
servé aux dtx-hutt ans à vingt-cinq 
ans de nationalité française et alle- 

★ Renseignement» : OCOca 

tnneo-aUanMUd peux la Jeunesse, 
6, rue Catimir-DelaTlgne, 75086 Ea- 


nisée la première Rencontre euro- 
péenne de chant choral. Activités 
pour adultes « pour enfants. 


Accidents de la circulation, 
vols, . Incendies— Les'. Français' 
déclarent chaque année érivfron 
-seize millions de sinistres & 
leur assureur, soit & peu près 
quarante-cinq mille par jour. 
beaucoup d’entre eux font une 
déclaration Incomplète ou Im- 
précise, ou tardive, et e-’exposent 
ainsi à des difficultés de régle- 
ment Voici quelques conseils, 
donnés par le Centre de docu- 
mentation et d’information de 
l'assurance. 

A. qui adresser le déclara- 
tion ? — Vous devez adresser 
(a déclaration du sinistre au 
siège de votre société d'assu- 
rance ou à son représentent 
(succursale, assureur), par écrit, 
et autant que possible par lettre 
recommandée. 

Que dédorer ? — Vos nom, 
prénom et adresse ; le numéro 
de votre contrat et ei vous 
envoyez directement votre décla- 
ration & votre société d’assu- 
rance, le nom et l'adresse de 
votre agent ou de votre cour- 
tier ; tous les renseignements 
utiles à la constitution de votre 
dossier : date et Heu de l’évé- 


nement nom et adresse des 
victimes éventuelles, nature des 
dommages, identité des témoins» 

Dans quel délai ? — Vous 
devez déclarer les accidents, les 
incendies et les. dégâts d’eau 
dés que vous en avez connais- 
sance et au plus tard dans les 
cinq jours. Ce délai est ramené 
é vingt-quatre heures pour les 
vols et les sinistres - mortalité 
du bétail » (agriculteurs). Aucun 
délai ne s'applique à l 'assurance- 
vie, mais si vous avez souscrit 
des garanties complémentaires, 
relisez votre contrat pour 
connaître les délais fixés. 

Cas partieufiors. — Accidents 
de voiture : remplissez un 
constat amidble avec l'autre 
conducteur. Si vous ne dispo- 
sez pas d'un formulaire, faites 
une déclaration détaillée à l'In- 
tention d.a votre assureur. Dé- 
gâts d'eau : quelles que soient 
l’origine du sinistre et (a nature 
des dommages, adressez la 
déclaration à votre propre 
assureur en utilisant de préfé- 
rence un « constat amiable 
dégât des eaux » qu’aura signé 


TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BK.LÊTS ENTIERS 
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TRANSPORTS 


êém 
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Le trafic aérien redevient pea à pea 
normal sur l’ Atlantique nord 


témoi gnage AMÉRICAIN i Entretien avec M. Winpisinger 
président du Syndicat des « mécanos » 

Américain , militant et socialiste 


La décision des contrôlétrrs du trafic aérien 
canadiens de reprendre, le 12 août, le guidage 
des avions effectuant des liaisons entre l’Eu- 
rope et les Etats-Unis devrait permettre nu 
retour assez rapide & une situation normale du 
trafic intercontinental. Estimant que la sécu- 
rité aérienne n’étaft pins garantie an -dessus 
des Etats-Unis, les aiguilleurs du ciel canadiens 
avaient décidé de ne pins acheminer les avions 
tpû s’y résidaient. Le centre de contrôle de 
Gander, qui prend en charge quotidiennement 
quatre cents vols transatlantiques, était fermé 
depuis mardi il août 

Le trafic sur cet axe s’en était aussitôt 
trouvé réduit de 80 96, désorganisant complète- 
ment l’activité des compagnies aériennes, en 
on moment où elles doivent faire face à une 
Importante demande. L'annulation des vols a 
rempli les aéroports européens de miniers de 
pacagera en instance de départ 

Des menaces pèsent toujours sur la route 
transatlantique sud, suite à la menace des 
contrôleurs portugais de supprimer & leur tour. 


Heinis, directeur de l’administration de l’avia- 
tion civile américaine ŒJi^AJ, a estimé, pour 
sa part, que les quatre à cinq avions de cet 
axe pourraient, sans trop de difficultés, être 
rabattus sur la route nord. 

Les perturbations sont assez durement res - 
senties par les compagnies aériennes, qui subis- 
sent déjà, pour la plupart, de graves difficultés 
financières. L’Association internationale du 
transport aérien HATAI, qui groupe cent onze 
d'entre elles, a affirmé, mercredi 12 août, que 
«les contrôleurs aériens en dehors des Etats- 
Unis ne disposent pas des renseignements suf- 
fisants pour émettre des jugements négatifs 
sur la sécurité du système qui fonctionne 
actuellement dans ce pays ». L’Association leur 
demande donc de - réfléchir aux conséquences 
graves de leurs décisions vis-à-vis des passagers 
et des compagnies aériennes, dont plusieurs 
commissent déjà de sérieuses difficultés finan- 
cières». 


Poursuivant la série de nos 
entretiens Cvoir - le Monde » 
des 4. 7 et 11 août) , nous pré- 
sentons aujourd'hui le témoi- 
gnage d’un syndfcaïist e 
américain, M. William Winpï 
Singer, qui « règne » sur l'im- 
posante cohorte des mécanos. 
Le prochain entretien sera 
avec M. Konosuke Matsu- 
shita, l’on des plus grands 
industriels japonais, et parai- 


De notre correspondant Sa de 


ue notre correspondant “ ÏS rtduetions 

- d'impôts ? « C'est pour les rt- 

«mS* ** ahes.» Les coupes budgétaires? 

* On taüle à la Hache les pro- 
grammes sociaux, on transfère 

g“"V“ Pento90 “ ' "" 


base, grâce à d’incessants voyages. 
I/LA.M. ne lésine pas sur les 
moyens : elle vient de s’acheter 


Je gros cigare entre les dents, 
on le prendrait volontiers pour 


De même qu’elle s’était dotée 
d’ordinateurs pour améliorer 
son organisation et d’un stu- 
dio de télévision pour appren- 
dre aux dirigeants à s'exprimer 
en public. M. wimpy est très 


Vive M. Mitterrand 


que les Etats-Unis doivent ren- 
forcer leur défense nationale : 
«L'arsenal actuel est bien suffi- 
sant.» B est faux, selon lui, de 
parler d’une supériorité sovié- 
tique, et illusoire d’imaginer que 


soucieux d’améliorer l’Image de 
marque du syndicat. Depuis 1978, 
1TAJÆ organise une véritable 


stress de Bob Devery 


traie syndicale américaine, le plus 
impertinent — et mtik doute le 
plus à gauche — des dirigeants 


Washington. — Les uns ont 
apporté des lits de camp, les 
autres des poste» de télévision 
ou des chaînes stéréo. Le quar- 
tier général du PATCO fl) pour 
la région do Washington, 1» syn- 
dicat des contrôleur» aériens, en 
grève depuis te 3 août, respire 
l'esprit «jutant, ce que n’exclut 
Ci l'organisation rd le confort à 
l’américaine. Les épousas des 
grévistes font circuler de géné- 
reuses portions de pizzas et des 
gobelets de café. Tous les 
regards sont fixés sur l’écran de 
télévision. Le ministre dee trans- 
ports, M. Draw Lewis y répète, 
une fois de plus, que le ciel 
américain est - parfaitement 
sûr », malgré l’absence des gré- 
vistes. Les oris fusent : •Men- 
teur 

« Le président Reagan es t mal 
informé. On lui dit que le. sys- 
tème fonctionne correctement, 
on ne tut dit pas que te bureau 
de faviation civile a réembauché 
dee contrôleurs nda A la retraite 
a y a quelques années parce 
qu’ils soutiraient de défaWance 
cardiaque ou <f hypertension. On 
ne lui dit pas qu“ actuellement 
on trsraBle dans les tours de 
contrôle ef sur les radars douze 
heures par jour, au-delà de 
Joutes les limites admises. » 

Bob Devery a trente ans. Che- 
veux blonds boudés, courte 
moustache, chemise pilote blan- 


Ls journée de Bob Devery 
commence à 7 heures du matin. 
On lui assigne tare conscée. 
c’est-à-dire un écran de radar, 
sur lequel apparaissent les 
avions situés dans un rayon 
d'environ BD ton autour de 
f aéroport Chaque appareil dis- 
pose d'un système automatique 
d'identification, qui Indique sur 
r écran le numéro du voL te nom 
de es compagnie, sa vitesse st 
son altitude. A partir de ces 
données, te contrôleur donne 
ses Instructions au pilote. S le 
système automatique ne fonc- 
tionne pas, il doit demander 
lui-même ces renseignements et 
tes ganter an mémoire. SI, enfin. 


De notre envoyé spécial. 

ch®, jeans : l'image même de 
l’Américain. II montre la lettre 
de licenciement qu’il a reçue II 
y a quelques jours. On peut y 
lire son salaire ; 39000 dollars 
per an, soit environ 20000 F 
par mois. 

Bob Devery est un des douze 
mille contrôleurs aériens qui ont 
passé outre à ('Injonction prési- 
dentielle de reprendre te travail, 
et ont été révoqués, fi est repré- 
sentatif de sa profession, où 
l’àge moyen est assez bas * 
(trente-trois ans), et où les 
salaires annuels varient de 20 000 
i 50 000 dollars, licencié en 
psychologie, il a acquis une for- 
mation de contrôleur aérien à 
l’armée, avant de continuer dans 
le civil. Depuis sept ans H tra- 
vaille à National Airport . de 
Washington, l’aéroport de la 
capitale fédérale, où aboutissent 
les lignes intérieures. 

« Beaucoup d’entre nous 
viennent de l'armée, explique- 
t-il. D’autres ont passé un exa- 
men é la sortie du lycée, qui 
leur a permis d’entrer à l'école 
dos contrôleurs aériens cfOkla- 
homa City. Mais ressentie/, ils 
font appris au cours des trois 
ou quatre ans de formation « sur 
le tas », dans les aéroports, en 
guidant eux-mémes les avions, 
sous le contrôle d’un moniteur. » 


ce qui arriva, te radar lui-même 
tombe en panne. Il doit aider 
le pHote à se repérer par rap- 
port à des éléments du paysage 
(bâtiments marquants, cheminées 
d’usine, etc.). Tout se compliqua 
encore si le temps est mauvais, 
ou si les trajectoires sont modi- 
fiées au dernier moment 
Au bout de deux heures, il 
quitte sa console pour aller se 
détendre une trentaine de mi- 
nutes dans une salle prévue & 
cet effet, après avoir Informé le 
collègue qui le relaie des vols 
ai cours dont II avait la charge. 
Sa journée de travail, qui dure 
huit heures, est ainsi constituée 
alternativement de périodes d’at- 


tention intense et de repos. La 
semaine est de quarante heures, 
contre trente-quatre au Canada 
et vingt-neuf dans plusieurs pays 
européens. 

• le stress est considérable, 
expliqua Bob Devery. Satt-on que 
89 % des controleurs prennent 
une retraite anticipée pour rai- 
son médicale, qui ne leur donne 
droit qu’à 40 °/o de leur salaire. » 
Une retraite normale ? Une des 
grandes revendications du syn- 
dicat, repoussée par l’adminis- 
tration Reagan comme - extra- 
vagante », est l’abaissement à 
trente-deux heures de la durée 
hebdomadaire du travail, et 
l’accession & te retraite après 
vingt ans de service actif (au 
lieu de vingt-cinq actuellement). 

«■ Le PATCO est plus qu’un 
syndicat, c’est presque une relt- ■ 
g/on », affirmait fi y a quelques 
jours, devant 'les caméras de la 
télévision, son président, M. Ro- 
bert Poli. C’est en tout cas une 
aorte de club qui organisa des 
pique-niques, des parties de 
golf ou de football et des soi- 
rées dansantes. Les adhérents se 
fréquentent volontiers entre eux 
et cultivent un « esprit de 
corps » comparable & celui des 
cheminots français de jadis. 
Quand Bob Devery voyage à 
l’Intérieur des Etats-Unis, il ne 
manque Jamais d’aller saluer les 
« confrères > de la tour de 
contrôle locale. 

Que va-t-ll devenir ? - Nous 
ne désespérons pas d’obtenir 
finalement gain de causa et 
d’être réembauchés », afflrme- 
t-il. Sinon » ressaierai de trou- 
ver du travail comme enseignant, 
avec ma licence de psychologie, 
ou bien de monter une petite 
affaire de marketing par corres- 
pondance avec ma femme. J’ai 
décidé de faire grève en com- 
mun accord avec eUa. La déci- 
sion n’a pas été facile, car elle 
est enceinte de sept mois, mais 
c’était une question de 
« conscience »... 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


syndicalistes américains. 

- M. William Winpisinger préside 
depuis quatre ans l'International 


première voiture de compétition, 
produite à 100 % par une orga- 
nisation syndicale ». 

M. Winpisinger se proclame 


nlstes, il est aussi important 
d’avoir une économie puissante, 
une population en . paix avec 
elle -même, que des bombardiers 
et des sous-marins . » 

Ne lui pariez pas des rrnüti- 


syndïcat sont plus modérés que 


i_ lui. H accuse ses collègues de grandes compagnies pétrolières. 


à Porto -Rico, au Canada et au 
Panama. Ses places fortes sont 
les chemina de fier et l'aéronau- 
tique. De la combativité, mais 
jamais de grève : « Au cours des 
dix dernières années, affirme 
ITAM., des contrats justes ont 
été gagnés sans perdre une mi- 
nute de travail dans 99 % des 


Dans les réunions, on l’écoute 
d’une oreille distraite, en levant 


la deuxième guerre mondiale. Il 
devait travailler ensuite comme 
réparateur d’automobiles en grim- 
pant un à un les échelons du 
syndicat. Cet homme rondelet de 
cinquante-six ans n’a pas perdu 
la : grâce à un atelier de 
mécanique, installé dans sa mai- 
son de Süver Spring. près de 
Washington. 11 soigne volontiers 


parle même d’une possible fusion 
entre ces deux organisations «3e 


la grande centrale américaine. 

Pendant la dernière campagne 
présidentielle, M. Wimpy s’était 
doublement distingué : en soute- 
nant d’abord le sénateur Edward 
Kennedy, puis en quittant avec 
fracas la convention démocrate 
qui venait de désigner M. Jïmmy 
Carter. <t Ce président démo- 
crate, déclarait- ü, se comporte 
comme un républicain réaction- 
naire. » 

Autant dire que M. Reagan 
n’inspire pas des propos très 


nementx. Ce n’est pas « Big oü» 
mais « Pig (cochon) oü ». NL Wîn- 
plslnger dénonce la a sainte tri- 
ntté de la libre entreprise : au 
nom de l’offre, de la demande et 
de la place du marché ».- 
Le président de 1TA.E se 
déclare ravi par l’élection «Je 
M. Mitterrand. « Rien ne pou- 
vait me faire autant plaisir. » 
SI le président français a cru 


affaire, « ü est le basa ». D’ailleurs, 
le P.C.F. ne semble pas «voir 
beaucoup d’influence au gouver- 
nement.. M. Winpisinger est sur- 


présence de communistes parmi 
eux ne devrait pas être un obsta- 


toge __ comme tes multinatio- 
nales.» 

ROBERT SOLL 


AFFAIRES ENERGIE 

Epilogue de l’affaire Conoco La conférence de Nairobi 


SEA6RAM DEVIENDRA I£ PRE- 
MIER ACTIONNAIRE DE DU 
PONT. 

La grande bataille financière 
’ livrée pour la prise de contrôle 
! de Conoco est virtuellement ter- 


(Suite de la première page.) 

Et au Ghana, l'utilisation d’une 
chaudière économique a permis 


atomique, contrôlée par les gran- 
des puissances, était de nature à 
détourner le groupe dit des « 77 » 
d’un projet dont les pays indus- 
trialisés ne veulent pas. Boit 
parce qu’ils sont hostiles à toute 
création nouvelle d’organisme 


(1) PATCO - Profession» al Air 
Traîne Organisation (Syndicat 
des contrôleurs aériens profee- 


VOIES RBVlAlfS BLOQUÉES 
AUX PAYS-BAS 

De notre correspondant 
Amsterdam- — Le gouver- 
nement néerlandais se trouve 
en bot, depuis I» d»trt de 
la semaine, à une action oe 
mariniers, qui ont paxalyséle 
transport sur les voles flu- 
viales, aux Pays-Bas, en pro- 
testation contre le système 
de répartition des charge- 
ments. 

A plusieurs reprises, des bri- 
gades antièmeiztes, ont rompu oes 
blocus montés par les mariniers 
devant des points sbrat^quœ. 
Des patrouilles de lapohœ flu- 
viale ont pu empécherjusOTiri 
que les mariniers ne sép a r ent *e 
port de Rotterdam de le reerûa 
Nord. Le gouvernement au pre- 
mier ministre, Andries Van Agt, 
soutenu par tous les grands paras 
politiques, aussi bien que dessyn- 
Sca£ « qualifié d*. « merep- 

table» ce «snre d'actiOTv^a Bel- 
gjque et TA^emagne 
commencent à sentir les cttets 
de ;a aaxaïïaie de la circulation 
d’ores 

et déjà demandé à La Haye d in- 
tervenu- an plus r.ie poordegager 
les voies d’eau. Des prég argjfs 
étaient en oours, mercredi, pour 
disperser plus de trente barrages 
montés su? tout te territoire 


ÉTRANGER 


VERS UN ABANDON DU PROCÈS ANTI-TRUST CONTRE A.T.T. 

Le gouvernement américain activités annexes comme la trans- 
aurait l'intention d’abandonner le mission de données ou la fabrica- 
nwwwc oTrH-t.msd: pneftzé voilà six tien de matériels téléphoniques, 


au rachat de l’entreprise améri- 
caine, a reconnu l’incontestable 
succès remporté par Du Pont de 
Nemours (le Monde du 8 août). 
Ses dirigeants ont autorisé leur 
filiale américaine, chargée en 1 
juin dernier de mener l'opération, 
à céder les 28 millions d'actions 
acquises (82,56 % du capital de 
Conoco) à Du Pont L’échange se 
fera sur la base d’une action 
Conoco contre U action Du Pont. 

Cette rétrocession fera de Sea- 
gram. avec les 47,6 millions d'ac- 
tions Du Pont qu’il recevra, le 
principal actionnaire de la firme 
de Wllmlngton avec environ 20 % 
de son capital, devançant ainsi la 
famille. Du Pont de Nemours, dont 
les intérêts ne dépassent guère 
M _ , , 

Ainsi s’achève un combat de 
géants qui a mis aux prises les 
plus grandes firmes mondiales et 
dont le coût pour Du Pont attein- 
dra la somme fantastique de 
7,6 milliards de dollars (environ I 
46 milliards de flancs). I 


intéresser les compagnies trans- 
nationales. 

SI ces sociétés doivent conser- 
ver le monopole de la recherche, 
beaucoup de pays en développe- 
ment ont le sentiment que le pas- 
sage du pétrole aux énergies ajter- 


cette difficulté, la co mm is s ion 


mondial de recherche sur l’éner- 
gie «pour coordonner V informa- 
tion et les projets, et pour soute- 
nir la recherche relative aux 
ressources nouvelles d’énergie s. 

Cette idée a été reprise par le 
premier ministre jamaïcain, 
M. seaga, qui a affirme qu’ « une 
institution spécifique était india - 
i ensable pour accélérer le dévo- 


tion des énergies nouvelles et 
renouvelables est un des meüleuTS 
moteurs de la décentralisation et 
de la prise en charge par les 
citoyens de leur propre avenir », 


capitale du Kenya continuent de 
traiter, pour encore vingt-quatre 
heures, de la substance même de 
la conférence — avec une una- 
nimité sur la nécessaire transition, 
vers un avenir énergétique moins 
pétrolier qui assure déjà & cette 
réunion un certain succès, — la 
lourde machine de l’ONU se met 
en place dans deux commissions, 
l’une politique, l’autre technique. 


blés à la pénétration des énergies 
nouvelles. 

ZI semble cependant que la 


activités annexes comme la trans- LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


A la fin de la semaine dernière, 
M. Malcom Baldige. secrétoire au 
commerce, avait déjà in<^quéque 


mission de données ou la fabrica- 
tion de matériels téléphoniques. 
La seconde aurait pour objectif 
de ga.ra.ntiT à des concurrents 
d’A.T.T. sur les lignes longues 
distanças un traitement égalitaire 


q-apanoormer us ““r7 

sitôt que te Congrès aurait voté 
la loi visant à déréglementer 1e 
secteur des télécommunications. 
Lundi 10, M. Baxter, le nouveau 
chef de 3a division anti-trust du 
ministère de la Justice, a 
confirmé, à l'occasion d'une 
conférence de preste, cette no ?“ 
«île attitude des autorités amé- 


conférence de preste, cette nou- 
velle attitude des autorités amé- 
ricaines. 

^ tT frjsëee deux par les administrations préeédsn- 

in càjSÏÏOTKùtaîcnt. & nm- 

SFissïlSS rAHSüff ® aæ 

hUs aux Etas^aus; dans «tes materiels tafetamnes. 


Les textes de cette loi serrait 
prête à l’automne. Mais ils ne 
devraient pas être votes avant le 
début de 1982. Si le -Congrès ap- 
prouve cette loi, le département 
de la Justice abandonnerait alors 
son procès anti-trust contre 
A.T.T. 

Cette a approche législative » 
qui vise à dresser des barrières 
légales aux activités de la firme 
apparaît nettement en retr ait par 
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Oqs devises tels qu'lia étalant 


présent, n’échappera pas à la 
question épineuse du canal qu’en- 
tend percer Israël entre la Médi- 


tera de la dénivellation de 400 m. 
qoi sépare la Méditerranée de la 
mer Morte. L’installation de tur- 
bines permettrait de produire 
600 mégawatts d’énergie hydro- 
électrique. Ce canal passerait par 
les territoires occupés de la rive 
occidentale du Jourdain et 


col es. Déjà, les délégués de Bah- 
reïn et du Soudan ont demandé 


0 El} - Aquitaine, le groupe 
américain Union Carbide et la 
firme Japonaise Toray ont l’in- 
tention de s’associer pour installer 
une usine de fibres de carbone 
d’une capacité de près de 500 ton- 
nes par an dfrns le sud - ouest 
de la France. Toray est numéro 
un mondial des fibres de carbone. 
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SOCIAL 


LES MMtGRÉS HE VOTERONT PAS 
AUX ÉLEGTHmS HHHHCIPA1.ES DE 1383 
précise M» François Autain 


Les immigrés ne voteront pas aux « n'est pas préparée à une Sdh 


élection», municipales de 1583 
ce qu'a réaflirmé, le mercredi L 
à France-Inter, en mettant les points 


i i très long i 


encore a beaneonp à «aire pom 


i solidarité nationale. Interrosé 


le secrétaire i 




i tu relit i 
selon I 


AGRICULTURE 


POUR ENRAYER LA CRISE VITICOLE 


s priorités 

oBsenrer afin d’unitr une mal 
leur* insertion des travaille n 

des derniers Joua. En tout état de étrangers 
cause, même 


gouvernement ment > 


M- Antaizu après 

__ , b cas de rex-présid 

l7— îî serait matériellement Sadr et k Midi 


— « ce qui, a-t-il précisé, n’est pas 


municipales, a expliqué 8 


E pas porté atteinte 


aux Intérêts diplomatiques de la 


La France et ses étrangers 


tSmte de la première pagej 


Une circulaire du ministre de l'Inté- 
rieur a été transmise aux ambassa- 
deurs. Le texte est clair. Les fron- 
tières perdront encore un peu plus 
de leur porosité à compter du 
du 17 août Mais ce texte com- 
porte sa part de contradiction, 
faute de négociations nouvelles, avec 
les accords de libre circulation 
signés entre la France et la plupart 
des territoires qu'elle a dominés. Le 
fait n’ett d'ailleurs pas passé Ina- 
perçu des autorités de Paris- 
L’ambassadeur de France A Tunis. 
M. Pierre Hunt, s'en est formalisé. 
La représentation française à Moscou 
n’a pas eu de peine à Faire observer 
que, pour ce qui concerne !'U.R.S.S., 
on ne songeait guère à inviter ce 
pays à contrôler son émigration, 
mais plutôt le contraire.- 
Face à ce manifeste resserrement 
du - crédit d'accueH -, comment 
qualifier les propos — qui subsistent 
— - de M. Claude Ctieysson A Alger ? 
Les ramener à ce qu'il avait dit des 
ministres communistes, investis na- 
guère de Ib fonction de garçons de 
courses, serait peu aimable. Bien 
que les commentaires de M. Autain 
le laissent croire. .Supposer que le 
choix d’Alger pour annoncer cette 
révolution n'était qu’une manière de 
compenser le désappointement d'un 
pays gros exportateur de main- 
d’œuvre serait une accusation de 
duplicité — duplicité assez dérisoire 
si l'annonce n'était suivie de rien. 

En fait, la déclaration de M. Cheys- 
son demeure trop riche d’interroga- 
tions pour n'ëtre pas prise au pied 


fixer des délais de résidence plus 
longs pour être éligible que pour 
être électeur. Mais on voit mal 
bulletin de vote - mineur » qui 
permettrait pas à l’étranger, immé- 
diatement ou è terme, d’y faire Ins- 
crire son nom pour tenter sa chance. 

N est clair en tout cas que les 
objections d'ordre juridique sont 
sans valeur. Comme le sont les 
objections touchant & Tordre du jour 
parlementaire. Demain existe au&3l. 
Un septennat compte sept années et 


recherche 
d'idées neuves. Ce que dit la loi 
peut être contredît Même si cette 
loi s'écrit avec une grande L comme 
dans Constitution. Cette LoV-là, 
faveur des étrangers ou pour toute 
autre cause, on sait bien qu'on n'fr 
tera pas sa révision. Pendant qu’l 
y sera, autant s'affairer large. 

Au-delà de déclarations qui valant 
leurs poids d'embarras, on montre 
François démaillant le tricot 


Claude. Entre Minute et les droits 
de l'homme, le premier reçoit 
foire avant d'avoir combattu. Déjà 
la raison, au ce qu'on croit l'i 
l'emporte. On joue à l'étriqué. 

Pourtant, le profil d'une telle 
réforma pourrait être 
seralt-cë qu'en restreignant cette 
subtile et pernicieuse discrimination 
entre les allogènes des beaux quar- 
tiers dans les bons étages, qui c 
droit è l’appellation d' - étrangers 


les autres devant bb contenter d’ 

- immigré - qui précise d’un mol le 
rang qui leur est consenti. Le tria- 


de la lettre. En dehors du parti 
socialiste, les réactions ont été 
nuancées, comme diraient les diplo- 
mates. Elles ont môme parfois repré- 
sentée un virage lof pour lo/. Ce 
fut le cas de M. Chirac, soudain 
oublieux de ce qu’il approuvait H 
n’y a pfl« si longtemps. Et si le 
parti communiste se récrie, c’est 
qu’il craint, lui. qu’on n’oublie pas 
ses - exploits - à Vttry et autres 
lieux. Les objections l'ont donc 
emporté nettement sur les approba- 
tions. ce qui n’ôtalt ni pour sur- 
prendre ni le plus difficile. Les pays 
étrangers ont brillé par leur silence. 


Questions 


Sur ce sujet, un lecteur du Monde 
a établi un bon catalogue des ques- 
tions qui se posaient (le Monde 
du 12 août). 

Quant au service national qui 
pourrait (devrait? ) être réclamé de 


nouveaux votants, II est 
facile de répliquer que. en tait 
de service militaire, les ressor- 
tissants des anciennes colonies ont 
d'oras et déjà apporté plus que leur 
dû et fourni une quantité suffisante 
de chair à canon à l’occasion de 
guerres et de bataillas qui, pour leur 


Au-delà du vocabulaire, dont on 
sait le poids politique, ouvrir le droit 
de vote aux étrangers serait de 
nature à diminuer la charge 
méfiance qui sépare Ips deux com- 
munautés et qui ne paraît pas aller 
diminuant 11 n’est pourtant jamais 
mauvais de se rencontrer, quitte à 
y être dans un premier temps 
contraint. 

Si cette réforme voyait le jour, elle 
prendrait effectivement des allures de 
révolution- Elle montrerait qu’l 
révolution peut se faire, quoi qui soit 
Ici et là prétendu, sans larme ni 
sang. Elle montrerait aussi, à la 
taille de ce paya, que la France, 
au nom des droits da l'homme, si 
elle n’a pas été (a première, peut 
être exemplaire sur son propre sol 
Il reste que. curieusement, ceux 
qui ont jeté, toutes choses égales, feu 
et flamme contre la déclaration de 
M. Cheysson. ont laissé de côté une 
partie importante des conséquences 
que comporterait sa réalisation : la 
fibre expression politique des étran- 
gers. A moins qu’on ne f’aît trop 
bien vu. y compris au gouvernement 
Envisagerait-on, en effet ("inverse : 
des électeurs, et, à plus forte raison 


plus grande part, n’opposaient que 
des pouvoirs blancs. De plus, le 
débat sur la nature et fa nécessité 
du service national incite à la pru- 


des candidats à l’élection, qui n’ 
raient pas le droit de dire publique- 
ment (sous les préaux I) ce qu’ils 


pensent de tel ou tel choix politique ? 
Au nom de (a toujours actuelle 
obligation de réserve » des 


subissent comme les Français lea 
retenues de la sécurité sociale, a 
s’ils expédient une partie de leurs 
gains dans leur pays d'origine, {(s 
se contentent ainsi de disposer libre- 
ment du fruii de tour travail, au 
môme titra que les grandes sociétés 
étrangères disposent librement du 
produit de leurs profite. Si l’on 
s'étonne de l’un, il faut alors 
condamner l’autre. 

En outre, on observera que. comme 
souvenu les autres questions que 
pote le vote des étranger® empor- 
tent des réponses simples entre les- 
quelles Il suffit, si l’on ose dire; de 
choisir. H est possible d'exigar la 
réciprocité de (a pari des nations 
dont les ressortissants voteraient en 
France. Ce n'es! pas une obligation, j 
ni même, jusqu’à présent, dans , 
d’autres domaines, toujours le cas. , 
Un pays a toujours Je loisir d'accor* 
der à ses étranger® un traitement 
plus favorable qu’il n'est, ailleurs, 
consenti à ses nationaux. Aucune 
règle ne saurait l'interdire. 

L’éligibilité sst un peu plus déli- 
cate dans la mesure où on est, en I 
France, électeur avant d'étre ôll- ! 
gibie (1). H serait donc (ogrque da ; 


gars. Cette • obligation - serait, à 
. terme, condamnée absolument si les 
étrangers accédaient 
Dans la mesure, d’autre part, où 
est acquis le principe de l'abrogation 
du d&creWo! de 1939, soumettant tes 
associations étrangères, ou réputées 


autorisation, «‘est 
une liberté d'expression des étrangers 
qui serait restaurés, ou plus exacte- 
ment envisagée. Voilà qui. d’une cer- 
taine manière. eût été encore plus 
novateur que l'octroi du bulletin de 
vote. On paraît renoncer à l’une 
comme à l'autre. 


PHILIPPE BOUCHER. 


fl) Les Français «rat électeurs à 


Mais Ils ne sont m- 


elbles qu’à vingt-trois i 


semblée nationale 


• Simplification, pour L'ouver- 


ture du droit à l'allocation de 
parent isolé. — Un décret dn 
10 août, parti an Journal officiel 


da 13 août 1561. simplifie les 
conditions de versement de l'allo- 
cation de parent; Isolé. Pour le 
calcul des ressource® ouvrant 
droit & cette allocation. 12 sers. 
tenu compte des ressources per- 
çues «&u cours des trois mois 
précédents s et non plus des trois 


mois à venir. 


Le vio italien embarqué à destination de Sète restera sons 
douane. Les vins de coupage seront taxés, les comptes des impor- 
tateurs épluchés, les viticulteurs aidés, s'ils produisent des vins 
de qualité. Telles sont les principales mesures annoncées par le 


réalisés, M. Baladin dit ne pas être inquiet, < 


premier ministre, mercredi 12 août à Matignon,, à. l’issue d'un 
déjeuner de travail qui réunit les professionnels, membres 
de Ja cellule de crise, Mme Cresson et M. CeüarcL 

M. Marcellin Courret, président de la Fédération des caves 
coopératives, s’est, an nom des professionnels, déclaré « très 
satisfait dn climat et des mesures annoncées, qu’il faudra néan- 
moins voir à l’épreuve-. On enregistre une réaction aussi posi- 
tive chez des représentants des viticulteurs de l'Aude et da l'Hé- 
rault, et au Centre national des jeunes agriculteurs fC-NJA.),* 
qui estime, dans un communiqué, que lès mesures décidées 
- constituent un débat de solation aux problèmes posés et vont 
dans le sens d’un apaisement souhaité par les producteurs». 

Du côté dn négoce, M_ BeJedin, président de la Fédération 
internationale des industries et du commerce en gros des vins 
et spiritueux, trouve « curieuse - la taxe sur les coupages ; ■« Si 
l'on veut par cette taxe que l’on vende du vin d Italie pur, an 
prix de l’Italie, le consommateur choisira. Et ce n’est pas - 
800 000 hectolitres qui seront importés, mais 2 mfflions -, noos 
a-t-Ü déclaré. 

Quant aux bénéfices exceptionnels que le- négoce aurait 


i fin d'après-midi, le gouverne- 


ment constate d'une part que 
ale* importations de vin en pro- 
venance d'Italie s* accélèrent, à 
des prix anormalement bas s, 
alors qu'en France ’ 


Une taxe frappant tous les vins 
jant fait l’objet de coupages 
réalisés en France sera inscrite 


motion de vin tend à. diminuer», 


diverses mesures : 


dans le projet de loi de finances 
« afin de limiter les coupages et 
offrir . aux consommateurs 
produit naturel s. 

Le Crédit agricole avancera an 
moment de la vendange 
somme égale à. la moltiédea 
mes auxquelles les viticulteurs 
auront droit an titre de la distil- 
lation, pour les vins sous contrat 
de stockage & long terme. Cela 
afin d’alléger leurs problèmes de 
trésorerie. 

Enfin.* le ministre du budget 
et celui de r agriculture exami- 


seront pas démâtés. La politique 
du gouvernement doit être * trans- 
parente », a déclaré M. Mauroy, 


qui a ajouté : «Jusqu'à ordre 


neront la situation des sociétés 
importatrices, et en tireront les 
conséquences nécessaires . T com- 
pris ■ dans la loi de finances 


sous douane ». Des propositions 
ont été faites à l’ambassadeur 
d’Italie, reçu mercredi à 18 h. 30. 


commenté le premier ministre, 
car « ü est clair que des impor- 
tateurs de vin ont réalisé au 


pour régler ce problème des vins 
en cours d’importation, s L’Italie, 
a dît aussi M. Mauroy, est un 
grand ami. membre de la Com- 
munauté qui comprendra qu’on 


mettre d’assurer la transparence 


Matignon, rarahaasa fleur d’Italie 
s'est bonté & déclarer qu’il trans- 
mettait & son gouvernement. 


l'ABÇ, mais .on ne le sait pas 


que d'ores et déjà des instruc- 


tions en ce sens avaient été dcm- 


prennent effet 

avant la fin de l’année. Le prin- 
cipe de la distillation préventive 


i pas ceux qui importent du vin 


qui s’ouvre. 

Des aides sélectives seront 
réservées aux seuls producteurs 


pour pouvoir dire ensuite : ira ris 
qu'est-ce que c’est que ce vin 
qu’on importe? 


L'allusion vise, sembte-VÜ, 
M. Doumeng et le rôle qu’aurait 
Joué le P.CJ?., dont fl est membre. 


dans les manifestations viticoles. 


t Les récoltes de céréales at- 


teindront cette année un niveau 


record aux Etats-Unis, vient de 


1973. SI 1 
bien ainsi, la récolte de mais 
serait de 16 ^ supérieure à celle 
de l'an dernier, réduite par la 
sécheresse. Le ministère prévoit 


aussi une récolte de blé d’environ 
75 militons de tonnes, soit 16 * 
de plus qu’en 1980. 


I Les industriels français de 


produite, ont, à Londres, s 


ftntention ni les moyens d’enva- 
hir le marché européen en général 
et le marché britannique en par- 


. Le docteur Jean Risse, 

président du Groupement des 
transformateurs de viande de 
dinde, a souligné que les expor- 


tations françaises* 


15 % de la consommation locale 


de carcasses et 8,8 % de celle de 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES! 




sSt 


CREDIT LYONNAIS 

Signature & pari* d'an crédit- de ILS. $ 1 nlbri 


Le -Crédit Lyonnais a organisé i 


_ inrrestraatara. Oe crédit est destiné 

Paris is H août 19 Si U signature à financer un grand programme d’In- 
d*un crédit de 1 milliard de dollars vratiœement dans te secteur public, 
faveur de BANCO NACIONAL DE 


en faveur de BANCO NACIONAL DE n 

ffîuuHrasjrî"" ■Asaa i jS«8 btsss 


La " p érén^ede euma turê n été âe &ANOBEAS. Cent a* banques rôt 

ASlrïï SJS'SS*! ra“ «« «s 4 ^- Jf e?“î? 

recteur général du Crédit Lyonnais 
et le Dr Oetiwfo A. Hernandez, direc- ^ 

voir générai jJe Banobras Le» .Etats- . Bno£ oî Araerica N.T. & &A-; 


Unis du Mexique «tâtent représentes The Bank of Nova ScoUa Interna- 


par M. Caupos, ministre délégué ou- tlonnl Limited : Baufcws Trust inter- 
prés de rambaassde dre Etats-Date, national Limited : Banque Nationale 
Mexique à Parla Des reprisai- — — • — 


Paris: Crédit Lyonnais; The 


tonte du ministère des finances Dal-lchi Kaogyo Bank. Limited , 
mexicain «salent «gaiement présents Morgan Guaranty Trust Company of 
à la cérémonie. New York; Société Générale ; Th* 

BANQB&AS est une banque puMl- Bumltomo Bank. Limited : Toronto 
“* — — ' — ‘ — spécialisé® dans le Dominion International nânfc Lia U- 


des grande travaux tad. 


LORÉAL 


L'Oréal et de «es filiales françaises 


et étrangères s’élève. 


ion, à : 4 893 Æ militons de fiança. 


A données comparables, c'est-à- 


dire A tans de change, à périmètre 


à méthode do 


cet de u,0l %: 


siNitA-mm 


Le chiffre d’affaires hors taxes du 


premier semestre 1981 s’est élevé & 


239877 000 franco. 


Do fait des apport* d'activités 


faits par CÏT-Alcatel à 3IHTBA- 


Alcatei dans te. cours de 1900, 
montant n’est pas directement com- 
parante. à. «lui du premier semestre 


I960 030 908 000 francs). 


POUR UES PRODUCTEURS TTAUENS 


-~De notre correspondant 


inquiétudes suscitées dans la période de l’année précédente. H 
péninsule par tes mouvements de s’agit pour la quasi-totalité de ce 
protestation des viticulteurs frazz- volume de vis es vrac destiné à 
çaie.Les résultats de la Encontre, renforcer et à couper les vins de 
le 12 août, entra ML' Mauroy et production française- H est d’afl- 


sioiméUes italiennes, qui. depuis 100 000 hectolitres. Ce vin de c 


rétorsion » contre les importations Trapani - . et MarSala auraient 
de produits agricoles français, exporté cette anz^ en. France, â 
Le gouvernement italien avait . en croSreM* Cimiofcta, président 

• ' - " *“ “ “• " " •“ — rtiwnM Hnlion rvwn* ifw nnrt a. 


protesté le 11 août officiellement . du Comité italien pour rçxparta- 


oontoe. tes taddente de Sète dans tion du vin én vrac, et armateur 
une. note du ministère des affal- , du bateau carrafeanné * 4 Sète, 
res étrangères oui affirmait que ? . m fflions d’hectaltoasj. -- et des 


! «avec des mesures con t ra ir es . sont èoiegfefcrés, dont cmquante- 


quait la possibilité de « Qontroï. vins aàHens à l’étranger qonsfs- 


mesures vis-à-vis des produits de talent éocore-œ 1980. en vins de 
ragriculture française » si dè tels coupageC. 

épisodes venaient' & se.répéteY. ,A £’agft-fc de vins de qualité 


aident du conseil et après avoir 

annuié le voyage prévu à Paris, . 

tejL2.-aoûV «u cours. duqnel- fl. parquet de Trépanl L de ( 


et en janviw L i980 par le 


de^ rencontrer te minfatte trwa- Fon fabriqua» axtifleteBemant du 
Gais . de -?agricaltnre, Mroe Edith *vin avec da sucre,- de - l’eau- et 
pra son* te préside nt de la Coldi- un produit «tisse aocSérant la 


^Æ2L în9,< w Ulie a ^ epcia ~ - teqne àtatictti.», avait suscité . une . 


tion de, pe tite exploitante- ogrico- certaine- «motion: En ; 1980, la 
de représaffles : «Zagu erre ap pelle police flhancièee a saisi dans 
chrttkmoe, — pariait novertement . fnuest r- 4U “ 18 


de la Saciîe 22 B00 . hecto- 
it al i en. le « bouc emmissaire » d’une litres., de vin trafiqué. Cela sent 
to fTaerra ï. et demandait 1e s blo- tedtaer pen8er qne J ce phfator&M 
1 '*»*• “-" xnatgiiial d’autant qû’en 


oage d 2a frontière sous prétexte - esta — UUCtt 

de omfrtBe sanitatre des importa- Sicîte comme dans tes RralUes 
Mans de manda ou de loft fnm- . te vin pxovieaii pour pins de 80 %, 
Vf * . » site tedrctiatoidii de c‘ 


vin Italien n'étati .pas t 


gmt wao intérêt à . la produc- 


tion d’un, mâange chlmi^e. , En 


et viticoles avaient protesté oon- 


contrôles à 


tre l’attitude des. Ftticultears 

fiançais -et taisaient remarquer . . , . , ... _ 

que- l'Italie a Importé de France, . te . fort txteœ 

«1 I960, pot» 2 550 milliards de ^Jfar^n et_te prix du 
« — j ’ — — tente raison d’être 


lires de produits 


•té au-delà î^^Alpes^ qî» ^Ites inanlpuh^omi 

780 mflllardé de Unes, et que ^catetion artifteteUe . 

i renréaente ainsi tm ranwn «te baisse sur les nrfxL 


îe vin représente ainsi un moyen * te *»te8e arc les prix. ’ 
de compenser un déficit ebroni- La différence des prix Cean- 
"■ ,î " ’ 4 -' 4 — - par degré par 


pqur les vins de «coti- 


que de la balance, agro-eilinen-. 

taire entre les deux pays; ... «. w _ wu _ 

_ ^ » «nfa» u «t 14 de- 

c ®“paae . 

La Conjagricultura Q’assocte- ag ricoles . ltalieunce et 

^ de gros exploitante agricoles) dï iSo < ï II ^ ir ^^ 

rouilgne q oc ron_a, fait du vin ^ 

UW 

dent- pour le -secteur Viticole de ^ jfrarîce varient énot- 

la Ugo^des: coopératives citera St 
aux partis de la ga uch e ~ .rta- fonction do te quantité ist 
i, yagti t iu«Uté — botamznsnt du titrage 

« atoooi - « VjiiwSS 

^ pfodncttons méditerranéennas, 

du vin en - parti en! ter . Les méca- " MABCSéMO, 

nfemes de aoattea som insuffi-^ ■1 1'” "' 

santa, ajcHJte-t-iL et cérterrtw^f 


nent avec twpde retard, quand l 


Ta crise est défit irréversible »: 


JNr' JedHiw 


, • BSCnFICATTF ; tes éta-, I 
bllssement» SOTRAMEX en 
rèriemeat Judiciaire. La 'direction 
iDdlquc que, contrairement à ce 
qui a été anncrncé dans te Monde 
du U août, les établissements. 
SOTRAMffiS ' (constructions mé- 
caniques) à Amlfly (Loiret) ont 
été ads en rétfement ^diriaire 
par le tribunal de rôtarserçe de] 
Montargte et non pas en aqui- 1 


Mootaigb*. PAKIS-8* 


'ra. ; 


dation de- biens. 


fê'dàût 175209. F T.T.C. 




LESf 


M. Mauroy décide de conserver sous douane 
les importations italiennes et de taxer les vins de coupage 


«yj* «a* 

wî > * t0 

•' à m 

' .'r * 


-«uaMi 9 % 


«. w tics vins achetés 

mains chers sont aussi revendus moûts chers anx grandes sur- 
faces, qui font d® ces produits des articles d’appel ». 


M.’ Pierre Mauroy a reçu mercredi .en. fin d'après-midi 
M. Walter Gardini. ambassadeur dltalie en France, qui a déclaré 
que son gouvernement examinerait les décisions françaises * dans 
l’esprit d’une coopératrôn. ouverte entre tes deux pays * 


Le gouvernement italien, de san côté, a demandé mercredi 
à la Commission européenne de Bruxelles d'intervenir dans le 
différend qui oppose Paris et Borne, en rappelant la régie de 
libre drctzlation des marchandises dans la CEJL. mids sans 
toutefois préciser tes mesures que ntalfe souhaite voir prendre 
par Bruxelles. JLa Commission européenne, pour sa part, va 
demander des informations supplémentaires au gouvernement 
français sur son plan d'aide en faveur de Là viticulture. 

Enfin, M. Mafre-Bangé, député européen apparenté commu- 
niste et ancien président des producteurs français de vins de table, 
a adressé an président de la Commïssiou de là GJLE. une 
demande d’enquête sur les activités de la viticulture italienne. 

A Marsala, en Sïcfle, viticulteurs, responsables de caves 
coopératives, négociants et élus locaux protestent contre Esttitude 
des viticulteurs français et, dé réunion en rénnlon, on réclame 
le boycottage des produits agricoles français — lait; fromage et 
viande de. veau notamment. 
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Les exportations dé Vin permettent de compenser 
le déficit des édunges agro-aüinentaîres 
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Moult 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z DÉCENTRALISATION •: . De< 
tribun aux- boussoles », par Lega 
lex ; « Pour les préfets », pci 
Claude Garettu ; « La dimension 
culturelle en pks », par Thierry 


ÉTRANGER 


i psocœ-OBim 

— La taïuna entre Poli, et Téhéran. 

1 IFRIIDE 

4. mm 

4. ASIE 

5. AMERIQUES 

— BOLIVIE : le gotnemeaKat de 
général Pereira perpétue T ancienne 


5. wuamE 


SOCIÉTÉ 


6. JUSTICE : Christine nu Opel libé- 
rée à mi-peine. 

8. SCIENCES : le projet de budget 
de la recherche et les équipe- 
ments scientifiques. 


12. PRESSE. 

— SPORTS. 

15. ITINÉRAIRES : « Trots croquis 
mayas » OH), par Jacqaas Lee- 
champL 


LE MONDE 
DES LIVRES 


■ L'assassinat culturel des 
An fi Hais ». 

10. SOCIÉTÉ : controverse autour de 


11. Voyages en littérature étrangère : 
Italie, une fiction exquise et para- 


CULTURE 


12. PATRIMOINE : cantons Inven- 
toriés. 

— CINÉMA : . Une mère, a ne fiHe », 
de Marta Mesures. 

14. RADIO-TÉLÉVISION :M- Guy Tho- 
mas estime provocatrice I* attitude 
de Radio-France à propos des 
radios locales. — VU : Avoir 


17. TRANSPORTS : (a grive des 
contré leurs aériens aux Etats-Unis. 

18. AGRICULTURE. 


RADIOTELEVISION (H) 
INFORMATIONS 
-SERVICES. (l«ï S 
Les services ouverts ou 
fermés p o u r le 15 août ; 


Météorologie ; Mots croisés ; 


Journal officiel 
Loterie nationale et Loto. 

Annonces classées 115) ; 
Carnet (141 ; Programmes 
spectacles (131 ; Bourse (Ml. 


St m#xjt 


> ntES -. L'aæssüe. 

> TMB1SHE ET UlSflS: Saisi 
Vateip-aar-Saawe «tu ntl «! 


• HMÉBAfflES ; « Les ereqtns 
najas par Jacçses l» 
lâasft 

• ALBANIE : • U ran ml s» 
"rétro” s» Ttenas 
Sdffe&tE. 



90 F* 

DÉJEUNER 
AU BUFFET D'ÉTÉ 


Buffet froid et .buffet chaud. 
Fromages - Desserts . 
(vins à discrétion] 

Club Méditerranée 


A B C D E F G 


LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 


Mme Bouchardeau et M. Lalonde dénoncent le « lobby nucléaire » 
M. Manroy annonce la création d'une commission six la Hagne 


rapport présenté par M. Pierre Mauroy, et sur 
légué! le gouvernement engagera sa responsa- 
bilité, ne satisfait ni Mme Hu guette Bouchar- 
deau ni M. Brice Lalonde. La secrétaire natio- 
nale du PJ5.U. a proposé, mercredi 12 août, an 
cours d’une conférence de presse, que l’Assem- 
blée nationale adopte on moratoire d’un an 
sur le programme électronucléaire. De son côté, 
le leader écologiste, interrogé dans l’hebdoma- 
daire - Paris -Match » daté da 21 août, juge 
qu'fl s'agira d'on • pseodo - débat Les deux 
anciens candidats à l’élection présidentielle 
dénoncent le -lobby nucléaire* et les argu- 


ments avancés par. le parti communiste et la 
CG. T. Tous deux critiquant sévèrement les 
mesures énergétiques adoptées le 30 juillet par 
le conseil des ministres. 


Recevant une délégation d'élus de la région 
de Cherbourg, conduite par M Louis Dari- 
not IP.SJ, député de la Manche, mercredi 
12 août, M_ Manroy a annoncé la création d’une 
commission scientifique permanente 6ur les 
problèmes que pose l’usine de retraitement des 
déchets radioactifs de La Hague. Le premier 
ministre a indiqué qu’aucun combustible irra- 
dié étranger ne sera réceptionné à La Hague 
avant le débat & l’Assemblée nationale. 


Mme Huguette Bouchardeau, gramme du nouveau gouverne- leurs ». Oh rapport annuel : 


t semble devoir approcher les communiqué par le gouvernement 
60 000 MW. aux présidente de la oommu- 

débat parlementaire de nauté urbaine de Cherbourg et 


gramme électronuclèaiie du gou- pressions du lobby pra-nucléaire. 


vemement Mauroy et celui du qui dispose de réUns efficaces ._ 
gouvernement Barre risque d’être sein du parti socialiste, ce débat 
finalement assez mince, a pour- est faussé , a-t-elle expliqué, par 
suivi Mme Bouchardeau : ce les arguments avanci 


de la Basse-Normandie. 

M. Brice Lalonde estime que si 
le gouvernement ne respecte pas 


les engagements pris, c’est «parce 


suivi mme Boucnaraean : ce tes arguments avances, au 7iom z.~ maitrisé ms le dossier 

dernier prévoyait 66000 méga- de l’emploi, par la C.G.T. et le JJ assez 
watts en 1990 alors que le pro- P.C. » mêTE* JS? 


résister ou lobby nucléaire », lobby 
que, selon lui, constituent « les 
grands organismes nationaux qui 


Le P.S.U. : pour un moratoire d'un an 

Le P.S.U. propose donc l’adop- Creys -Mal ville et la non -ou ver- & côte d’amour à _ 

tion par l'Assemblée nationale tore de nouvelles mines d’ara- certaines entreprises industrielles 
d’un moratoire d’un an sur le nlum. puissantes et enfin le P-C. et, 

programme éleetronucléalre Ce ^ PJS U engagera, dès la ren- donc fa C.G.T^ qui sont pro- 
moratoire emporterait 1 arrêt de l&^^mmgae avec les nucléaires ». H ajoute qu’eà tra- 

tout nouvel investissement dans - - — ^ - - - — — — i- 


cléaires ü s'agit pour le P.C. de 
tester les réactions gouvernemen- 
tales, t. L’ancien candidat A Téiec- 


les chantiera de Bellevilie, ^Snna 

L»cienom, Nogent, Fenly. Gol- ... „ . , ... taies t. L’ancien candidat à raec- 

fech. l’annulation des projets de Apres avoir confirmé les déci- * résidentielle indique que, 
centrale, l’annulation de rexten- slons du gouvernement conoer- dès t_ j ^ u. semaine l'accès 
skm de l’usine de retraitement nant la poursuite des contrats du rt ^ Cherbourg 

de La Hague etdes contrats signés £tT*.Ti<rprH m mmww » armnnrf . . . ■. . 

avec l’étranger, l’arrêt de la coos- 


__ création d’une 

truction dû surgénérateur de scientifique permanente _ . ,. | ^. | iaiM _ . _ _ 

SM» prochjt budfeln». 


M. PIERRE BELLEVILIE ANI- 
MERA UNE MISSION DE RÉ- 
FlfXION SUR LA CULTURE ET 
II MILIEU DE TRAVAIL 


étudier les problèmes du déve- 


loppement de l’action culturelle 


nistre de la culture. M. Pierre 


la Fondation culture et liberté. 
H aura pour mission de formuler 
« en concertation étroite avec les 
centrales syndicales et les orga- 
nisations de culture populaire des 


suggestions tendant : 
la co ir ' J ” 

relie 


i améliorer 


la connaissance de l’action, cuUu- 


rienees innovatrices ; à organiser 


l'ouverture de I entreprise sur le 
monde extérieur d travers les 
activités culturelles (bibliothèque, 
fêtes, documentation sociale/ ; à 
développer L’action culturelle à 
partir d'une appropriation des 
modes de production et d’une 
réflexion sur la culture tech- 
nique 


En Indonésie 


227 DISPARUS 
DANS UN NAUFRAGE 

Djakarta (A^y.) 

mu 

: probsbiexaeat péri 


vingt-sept personnes sont portées 


* DeUwasmi Jay* n, qui a 1 


trace le 5 août dans 
Bots, à L’est de l'Indonésie, vient-on 
d’apprendre à Djakarta. 

Le bateau, construit en bols et 


dépourvu d'équipements de sécurité, 
~ an sud 
Des ali 


reliait Hle de Bâton, an sud-est des 


• L’Union des travailleurs 
ffuyaruûs CU.T.G.) affirme, dans 
un communiqué diffusé le mer- 
credi 12 août & Paris, par l’in- 
termédiaire de la C.G.T, que le 
nouveau préfet de la Guyane, 
M. Maxime Gosaalvo, nommé le 
8 Juillet, installe dans le dépar- 
tement «un régime de crainte et 
de peur ». Se référant au compor- 


tement des forces de l’ordre à 


elle déclare notamment : 


policier. Cette situation est pire 
que celle que nous connaissions 
sous le pouvoir précédent .» 


• Le bureau politique da parti 
communiste marttnfqvai : (PDA, 
autonomiste) reproche au nou- 
veau préfet de la Martinique; 


économique du département. Le 


nombre sans cesse 


isanf de 

demandeurs d' emplois dans me 
Martmirâque qui se dépeuple 


, contraire fu'Ü font 

cesser cette poütiçue .donc effec- 
tuer un changement réel », inâi- 


nement installée par le ministre 


A propos de la. discussion par- 


éner- 

T^innA» déclare : 

, Ce' débat aura effectivement 

et de retraitement ». EUe fournira lieu, mais ü sera restreint 


Parlement. Et le gouvernement 
engagera sa responsa bi lité, si 

L1 r bien qu'aucun socialiste ne pourra 

ment ses responsabilités à répand voter contre. C'est cela rastucs. 


régulièrement des informations 
gouvernement pour que oe 
puisse p rendr e Pleine - 


de la population et des travail- Donc, ce sera un pseudo-débat i 


Las aspects technfqaef 


être lancé c 


L’ENQUÊTE SUR LA TUERIE P?AURIOI- 


M. Pierre Debizet sera interrogé le 18 août 
sur les déclarations des autres membres du SAC 


M. Pierre Debizet, secrétaire général da SAC, . 
inculpé dans l’affaire de la tuerie d’Anriol, 
sera entendu, mardi 18 août après-midi, ^ par 
Mme François Uaarens-Guérin, le juge d’ins- 
truction chargé dn dossier. ML Debizet, dont 
l’avocat a l’intention de de m a nder la mise en 
liberté, sera interrogé sur les déclarations faites 
à propos du SA C par les autres inculpés. Mer- 
credi 12. Mme Uaurens-Goérin avait entendu 
M. Robert Mouriez, écroné pour complicité et 
non-dénonciation de crime («le Monde» daté 
2-3 août). Ce jeudi 13 août, M. Jean -Bruno 
Finochietti devait à nouveau être interrogé, 
ainsi que Mme Marina Massié, la sœur de . 
l'inspecteur stagiaire assa ss i n é. 


L’enquête semble désormais tourner autour 
de la personnalité et des activités de c ahri -CL 
Outre ce qu’qu, savait sur les tentatives de" 
racket auxquelles Jacques Massié se livrait 
(«le Monde > du 11 août), il apparaît que l’ins- 
pecteur stagiaire s’était associé & son beau-père, 
M. Maorice- Joies Jacquemes, sssasrfné te 
18 juifiet pour des affaires qui se sont, pour 
certaines, révélées frauduleuses. . 


D’antre part, deux policiers de; Unspectiosi. 
générale de la police nationale sont à Mar- 
seille, depuis le lundi 10 août, pour enquêter, 
à la demande de M. DeCTerre, aur les relations 
existant entre les poHtdmrs marseillais e* le SAC. 


La prétendue « piste sodaliste> 


Marseille. — NI exclusivement 
politique ni seulement criminelle, 
l'affaire d'Auriol se situa & l'évi- 
dence aux marges de l’un et de 


De notre correspondant 
régional 


du dossier, à mettre au jour toutes 
les activités de l’organisation gaal- 
llste à Marseille, ses structures, ses 
conditions de fonctionnement, sa 
hiérarchie et les motivations de ses 
adhérents compromis dans la tuerie. 


Les mobiles politiques de l'affaire 
d’Auriol restant nébuleux et sem- 
blent liés, en partie, au feu persen- 


11 août). Celui-ci avait-il changé de 
camp ou aspirait-n & servir d’autres 
intérêts politiques que ceux du mou- 
vement gattilirte? Cette thèse, évo- 
quée dès le début de l'enquête, a 
été réactualisée par tes déclarations 
qu'aurait faites devant le juge 
M. Jean-Joseph Maria, le respon- 
sable Intérimaire du SAC dans les 
Souchea-du-Rhdne, soupçonné d'avoir 
été te commanditaire local de l’opé- 
ration d* AurioL 


» Le moins qu'on puisse dire est 
que Jacques tfsssfe n'étaJt pas sec- 
taire -, a notamment déclaré l'avo- 
cat (RP.A) de M, Maria, à l'issue 
du long interrogatoire de son client 
par te magistrat Instructeur. Selon 
certaines indiscrétions, le succes- 
seur provisoire de l'inspecteur sta- 
giaire aurait fait état notamment 
d’un déjeuner organisé par Jacques 
Mamie auquel U aurait participé 
avec te secrétaire général du P.R. 
dans les Bouches-du-Rhône. M* Jean 
Roussel, aujourd’hui avocat de la 
partie civile. Cette rencontre, dont 
(a date est indéterminée, aurait eu 
Beu k Marseille, place Fétix-Saret, 
dans les locaux de l’anden club- . 


restaurant dé l'OIympfque de Mar- 
seille. La discussion aurait porté but 
un rapprochement éventuel entre le 
SAC et le parti giscardien sur te 
plan locaL 

M* Roussel dément néanmoins for- 
mellement avoir eu le moindre 
contact avec M. Maria et affirme, 
de surcroît, que ses relations avec 
Jacques Massié se sont interrompues 
n y a plus d’un an. 

L’éclectisme politique de l'Inspec- 
teur stagiaire P aurait porté, dit-on 
encore avec insistance, è nouer des 
contacts intéressés avec certaines 
personnalités, socialistes du départe- 
ment Ces rumeurs se fondant 
notamment sur te tait que Jacques 
Massié avait eu recours aux consens 
professionnels de M* Michel Pezet 
actuellement premier secrétaire de 
la fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône. dans une affaire relative 
à un -accident de la circulation (/e 
Monde daté 28-27 juillet ieei.) cea 
« preuves > d’une collusion entre 
l'Inspecteur stagiaire et te P,S. étant 
sans doute Insuffisantes, d'autres 
éléments sont mis en avant pour tes 
étayer. Ainsi, certaines pièces doi- 
vent être versées au dossier de 
l'Instruction, et un lémoln entendu 
sur certaines affairas commerciales 
pour lesquelles le beau-père de 
Jacques Masste. Maurice-Jutes 
Jacquemes, assassiné à Au rte, au- 
rait sollicité nntervention de per- 
sonnalités socialistes, en particulier 
du député et président du conseil 
général des Bouches -du -Rhône. 
M- Louis Philibert 

A plusieurs reprises, M. Jacquemes 
s'est adressé i M. Phltiberl en s'auto- 
risant de va qualité de mKftant aocia- 
Itete (IJ pour obtenir une reooto- 
mandat} on ou des appuis. «Jo 


comai* M. Jacquemoa députa vingt 
bo 9, explique M. Philibert et rat 
donné sufta à ses lettres, et 
le le taie choque foor pour les 
breox électeurs do n». dreoaserfp- 
Uoh qui m’écrivant Jamais, toutefois. 


}e n'ai entretenu la moindre corres- 
pond an ce avec M. Masafa, dont 
F ignorais mémo qu’il tût [a gendre da 


M. Jacquemes. La 'dernière Itdôrvan- 
tlon de caUrt-cf data da B ftiln dernier. 
94. Jacqueries sollicitait une aide 
pour son entreprise, Mfdi-Çontalnan , 
qui avait déposé Son bilan. J’ai trans- 
mis son courrier aux services de 
la mairie de UaraeUle, qaf ront eux- 
mêmes fait suivra i fa prélecture 
des Bouches-du-Rhône, où a ft* 
créée une cellule en lavera des 
entreprises en difficulté, un proces- 
sus à ce point routinier que la lettre 
de la mairie de Marseîtle porte ta 
date du 24 Jo Olet soit quatre four» 
après là tuerie ifAonoL - 


Se ton M. PttKflJOit, te beau-père 

de M. Massié lui avait également 
demandé d’intervenir antérieurement 
pour obtenir des adjudications 
concernant la démolition des hutie- 
riee Salarier et des Chartreux, et 
['acquisition da grue» sur te port 
de MareefUe. -Je n’ai jamais eo 
connaissance, déclare M. -Philibert. 
du sort réservé ft -oes affairas. * ' 
GUY PORTE. - 


: -ù dc^ 

r SE MAINTIENT 
AU-DESSUS DE 6 F 


fihûteJhrtê jm&rô «b pxote k t 


' N ri t fa iiéttTBt: A Farli, 4'abozd 
taiè k- 8 jn », le devise américaine 
trest' emeHe échangée à « F pour 
tadiid» M» », âlm que i 
sotr *9* ne vaut ptn s. i 


àx pxrttcuUer. Hne^8e>. 



,«us centraler — la Banqoe de Transe 


et la tea wimft ont jeté pifei da 


. - d ol la r » . dans la 


Creata» bénéXlcUiréa massives), »l f 
é>fta, *** ,|M * t ir*titriur' irriinnlBi de 
H. i- Détins, xnUUstre de Péconaàsbr 
« ay« fln a ne es, n*ps et dont rérâaf 
*' briser' totalement les Basants du 
dollar, v-' .. 

T eat patte à ctotav que las banèaeà 
eentxales vont’ wfafa-y soltdwnent 
place ietan dUposftto de défense. . 


à' IrtnséctMr dn R M k , g a’tst i 
peu mftsx ^êom porté- par la suite 
du ombtafr- 
Kf «pas suet établi à 
^ ««*« 


l «>&,' 


! 1*' Josata 


du 12 eetr eu xataou de la sttostton 


La auuo^p dn. v.Uoné« * 
daté 13 août um a été tiré 
t 512856 CTfflpllfas. 


de Ia ' Boquo-d'Anthéron. L ü 

Bltnée «t nom «TAlx-en -Provence, 
où U a longtemps rteioé. un cmole 
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General Motors et Snznki sipenî 
nn accord de coopérafion 
pour la fnhrinnfinn d’âne nouvelle voiture 


; MM* 

v*î*r 

:S ïtHTTU 

i **um 


General Motors, premier constructeur mondial d’automobiles, 
et la fiima japonaise SnzoM viennent d® conclure un importent 
accord industriel et commercial. Les deux sociétés ont «ieçfflB 
de produire en commun, à Fborizon 1885, nn nouveau modèle 
de petite voiture (de 1000 onta de cyfindrée). La société Isuînz, 


dont General Motors détient déjà Kt * da capitel, est parlto 
prenante à cet accord. EUe va notamment coopérer avec Scania 
pour la mise an point de ce nouveau modèle et r -»-- *»♦*«■ 


»u normes de sécurité et antfpoHation applicables 
Unis. En principe, le v&dcale sera produit -an Japon. Mais Gene- 


ig œsintierii 

lût pas 


ml Motors aurait la faculté de le construire et die le vendre 
'importe où i 


_ et indus- temps, qu'au® chercha» un parte- 

trtela seront complétés par des H ans nalre qiti M des activités et des 
fmandsxs entre tes trois sociétés, produite complémentaires des siens. 
General Motor» - va prendra, dans General Motors ne produit pas de 
un premier temps, une participation petites voitures, ni de* camions, ni 
de 6,3 °/o dans la capital de Suzuki de motos. Suzutf ne fabrique pas 
(pour une valeur de 44 millions de de véhicules comparables aux mo- 
dollara}. Par te suite. General Motors dôfes de la Arme américaine. Ainsi 
acquerra environ 8 V* supplômen- Suzuki apporte dans te corbeille de 
tairas. D’autre part. Isuku et Suzuki cet accord des produite {et des 
vont procéder à un échange d’actions capacités de production) qui pour- 
au terme duquel teuku détiendra ront être distribués par te réseau 
3,8 */» de Suzu ki commmdal mondial de General 

Suzuki, qui figure au quatrième Motors, ce damier offrant à Ja 
rang de l’Industrie automobile japo- •' firme Japonaise des moyens ffnan- 
nalse, est également très connue eiars et ses compétences technoto- 
comme constructeur de motos. La giques dans des domaines où Suzuki 
Société s’est spécialisée dans la était absente. 

production da pu»», volran» du Amc ^ QM-Sumld. te 


Le vin 
> discorde 


500 à 1 000 centimètres cubes de n ,.7rr~’ M ,. ll 

cyllndrda. Conftun» à la crte, Oe—- Japonate^ratt*»». 

O™™ d irrraHss emunte (« m«- avalt m „ pra»ci(a- 

llarda da ddlare Bn rmalra ans) pour ^ ^ UVa ains MItsoblS). dont 
rénover ses usines et élaborer de ^ (Qs^ibue les modèles aux Bats- 

nOU Ti 1 * ^ Font a pris -25% do’ capital 

mondial -a ainal, dans -ses oartone, , ni«» 4 «v a» 

une nouvelle gamme dont le plus . 

petit véhicule, te - 8 Car •. devrait ^ 


. 1983-1984. 

milieux professionnels, Get axa Tokyo-Washingtorr — qui 
au Japon comme aux Etals-Unis, on ne - se (Imite d'attteure pas à Tairto- 
se demande « Le modèle développé mobfia — a de quoi lnqoi«Ksr las 
en commua avec Suzuki ne sera pas' constructeurs européens. L'assoote- 
p réel sèment oe « S Car ». Ces tion du « savoir-faire» japonais en 
milieux font valoir que GJé. rançon- matière de petites voitures avec te 
treralt des difficultés pour ' produire capital tinarioler «t fa teohnologte 
oe modèle à on prix compétitif, américains, te tout appuyé eur un 
L’accord avec- Suzuki apporteras vaste marché, risque d'être redoo- 
alnsl à General Motora te 4r savoir tatee. L’Brrope — dlvteôe — pourra- 
faJre » qui lui faH dAsut - .... .. . >«1l.e résister i une pre s sion qui va 
De son côté, la firme japonaise aUer crescendo au coure des- pro- 
n’avalt pas caché, oes dentiers . chaînes amtéea? — - J.-M. Q. 



